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Heureux retour ' a 'S.M le . Roi • 
·L-A. BOMBE -ATOMIQUE . 

DE L'OPPOSITION 
D 

EPUIS quelques jours, l'Opposition ~onnaît .une activité sans 
égale. Les jour•naux sont pleins de r•uineurs et de récits 
patthétiques de ce qui se trame en des conciliabules où les 
frères ennemis ont réussi à se réconcilier, · . 

C'est parfait et il n'y a qu'à se louer si les trois Curiaces que 
l'astucieux Horace - voulons-nous dire le Wafd - avait réussi à 
disperser, se sont rejoints et, appuyés par quelques indép,endants, s'ils 
ont réussi à constituer une op.position unie. En régime démocratique, 
-une opposition forte et coltérente est aussi nécessaire qu'une· majo­
rité parlementaire stable, elle en est le corollaire, le stimulant, en 
certaines circonstances, le garde-tou. Nous ne saurions donc que nous 
louer q·ue, contre la majorité massive· que le Wafd a conquise au Par­
lement, Saadistes, Libéraux, Nationalistes aient réussi ài constituer un 
front commun d'opposition. 

Dans cet ihebdomadaire, depuis sa fondation, nous nous sommes 
attaché à nous abstenir de toute politique partisane et à ne connaître 
qu'un seul intérêt: celui de I'Egy,pte. Nous n'avons pas ménagé nos 
critiques à tous les· gouvernements ~u pouvoir et nous continuons à 
le fairé; nous disons bien : critiques et, non, dénigrements, car la 
critique est constructive et le dénigrement vise à paralyser ' toute 
action, 

Tout ce qui est publié dans la presse au sujet des conciliabules 
et des propos' tenu!) par l'opposition, de la fameuse ((bombe atomique)) . 
que son manifeste va lan·cer, nous obligent à jntervenir dans cette 
cc querelle ll et à poser plusieurs points d'interrogation, si ce n'est un 
long et 1unique point d'exclamation! 

Lss trois partis de l'opposition réagissent et agissent comme s'ils 
étaient parfaitement innocents du désordre et de la corruption qui 
gangr~nent- toute l'administration. Ils feignent d'ignorer qu'ils vien­
nent de quitter le pouvoir et qu'ils l'ont exercé, de façon dictatoriale 
pendant cinq longues années. Leur inconscience ou leur audace atteint 
des p·roportions pyramidales. 

L'·un d'entre eux se p•ose en tribu,n, en incorruptible Robespierre, 
se fait saluer comme tel au débarquer d'Europe, alors q•ue, comme 
ministre, il a entériné tous les attentats à la liberté et à la légali_té. 
l'el chef de parti - qui présida un gouvernement qui n·e laissera pas 
u·n bon souvenir dans l'histoire -, en un conciliabule dont la presse 
ne nous épatgne aucun détail - qu'elle en soit louée ! - s'est écrié : 
c<: Po·ur so•ulever le peuple, il nous f.a•ut •un "slogan": Corruption! Cor-
ruption ! tel . est le "slogan" du jour. l> · 

Or, cet impét·ueux Caton qui veut assainir nos mœurs politiques 
est P•récisément l'lhomme d'Etat qui a le pl,us contribué à les corrom­
pre. Ce fut sous_ son c< imperi.um » et celui de son prédécesseur que 
to·utes les administrations furent transformées en comptoirs de vente, 
que l'inséourité atteignit son point oulminant. Tout promeneur à· la 
pé'au trop blanche ne pouvait s'écarter du centre de la ville sans être­
assailli, molesté et ... pire encore. 

Nous ne voulons 1pas faire l'apologie de l'administration wafdiste. 
Nous avons des reproches à lui a~resser et nous l'avons, déjà, fait. 
Mais, comme témoin des je,ux politiques, nous devons constater que 
lè ministère du Peuple a eu •une succession bien lourde et qu'il aurait 
été plus habile pour l·ui -.et le pays en aurait été satisfait - s'il 
avait refusé, en bien des cas, de l'ac-cepter et s'il avait pris l'initia· 
tive d'en dénoncer _les scandales avec toute la solennité nécessaire. 

Jadis un grand empereur entra en conflit avec Je pape. Il recon­
n•ut son erreur et se rendit, la corde au cou, aux pieds du Saint-Père, 
imp-lorant son pardon. Plus tard, il reprit la lutte contre Je Pontife, 
sur le terrain politique, jugeant que le ~hef religie•ux (( ·ne rendait pas 
à César ce qui était à César ll. - . 

Comme nous aurions aimé saluer u·n geste analogue des chefs de 
l'opposition. Certes, on ne leur demandait pas la manifestation spec­
taculaire de se rendre en c:hemlse et <C la hart au. col ll battre leur 
co·ulpe sur les degrés du Palais d'Abdlne .. , Mais, le pays aurait été 
satisfait si, dans t~n manifeste, dans une pré-bombe atomique, ils 
avaient reconn'u le!HS erreurs; si, certains avaient, même, ,poussé 
l'ab!WgaUon à reviser le·Ur situation avant et après et en tirer la 
conséq.uence. L'atmosphère politiq,ue aurait été vraiment purifiée et 
leurs ' critiques auraient acquis une valeur dont le gouver·nement serait 
obligé de tenir compte. 

Le beau rôle qu'exercerait alors l'opposition et combien ·Cons· 
truçtlf! 

A. BEZIAT 

PEUT-ON LE ·_·DIRE? 

LES NEGRIERS 
J E ME REN.DS, l'autre jour, à la· teinturerie faire « renou­

veler» mon vieux costume d'hiver, car je n'ai pas les 
moyens de m'en payer un autre. 

- Tiens,- dis~je à la préposée inconnue qui me reçoit, où est 
la demoiselle qui m'accueillait, d'ordinaire, serait-elle malade? 

- Hélas! . non ... Oui, . Monsieur, il vaudrait mieux qu'elle fût 
· quelque peu souffrante... Elle a été renvoyée. 

- Pourtant, elle avait l'air de connaître son affaire et rece­
vait fort bien la clientèle. 

- Assurément. Depuis neuf ans qu'elle était là, elle donnait 
toute satisfaction. Mais, elle n'a pu faire preuve de sa nationalité 
égyptienne. 

- Je croyais qu'elle était née, ici. 

- Parfaitement, né.e, ici, e:t de parents, ég~lement, nés rcr. 
- Alors ... ce . n'était plus qu'une . formalité administrative ... 

Oui, je vois, elle appartenait à la religion dont on ne doit plus 
prononcer le nom. Mais, les patrons ne pouvaient-ils arranger 
cela... Sont-ils de farouches patriotes ? 

- . Non, Monsieur, la Société appartient à des étrangers ... et, 1 
comme vous dites, ils auraient pu arranger cela ! 

Et, je m'en fus, plein d'amertume en pensant à une pauvre 
jeune femme qui trouverait difficilement à s'employer, pour sou­
maitre le cas à un expert qui me dit textuellement : « Les inspec­
teurs du travail ont bon dos. Il y a bien, parmi eux, quelques 
mauvais coucheurs, mais, beaucoÛp sont parfaitement ·compréhen­
sifs. Il y a des patrons qui profitent du fait que d'anciens emplo­
yés, montés lentement en grade, sont « apatrides » - ou du 
moins, considérés comme tels - pour les renvoyer et les remplacer 
par des débutants qu'ils paient _à moitié prix. » 

Je n'aurais jamais pensé que, pareille ignominie fût possible. 
Jadis, les négrie.rs jetaient · par dessus bord les esClaves malades 
ou impotents. Ainsi _ allégée, leur cargais~m n'avait que plus de 
valeur. Le geste des patrons qu'on me dénonce est, encore plus 
odieux que celui des négriers parce que plus hypocrite et qu~il 
se- cache sous une mesure légale. · 

N'y a-t-il pas des syndicats pour alerter le ministère dU\ Tra­
vail ? Nous sommes sûr que le gouvernement égyptien {{ ne . veut 
pas ça». 

LE HURON 

Voir en page 7 les commentaires de notre· rédacteur financier Mr. 
S. Taros, concernant les difficultés actuelles que rencontre la National 
Bank of Egypt PQur accroitre l'émission fiduciaire, contre des Bons 
du Trksor du Gouvernement Egyptien. -
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LA CHINE; 
, . 

reservoir d'un demi milli·ard 

L'anschluss 
de l'Erythrée 
(D'une correspon!kllnce d' As·m<M"a..) 

L'IDrythrée appartient davantage 
au Moyen-Orient . qu'à l' Mr'ique et 
bien plus à tout le monde qu'à ses 
habitants. C'est du moins oo qu'on 
a pu croire lo.ngtemps· en voyant 
le sort incertain que l'ancienne co­
lonie italienne était forcée de subir 
à la suite de la défaite de son an­
cienne "tutrice". 
· De tous les pmjets qui ont été 

élaborés à ce sujet depuis 1945, un 
seul demeure aujourd'hui. Celui qut 
vient ·de recevoir, à N<>w-York, l'ap­
probati0l1 des diplomaties anglaise 
et américaine, maîtresses absolues, 
à elles deux, des décisions intéres­
sant cette partie du monde. 

L'accpr(l anglo-américain, . dont 
M. Schuman fut 1~ témoin, s·e bor­
ne à prévoir la constitution d'une 
fédération de l.'Ethiopie avec l'Ery­
thrée. 

Que résultera-t-il · pratiquement de 
l'application du nouveau . projet ? 
Toot d'abord, le prestige d'Addis­
Abeba qui n'y gagnera évidemment 
rien, mats les intérêts de 1'Eth:iropie 
ne sont guère en cause dans cette 
affaire. Il faut plutôt considéred' l'a ­
bandon du projet br'ita.nnique initial 
d'un partage entre l'Ethiopie et Je 
Soudan. Ce revirement de la. poli­
tique de Lcmd:res traduit les diffi­
cultés des rapports actuels a11ec 
l'Egypte et la pression (au Caire on 
dit le chantage) exercée sur son 
gouvernement. 

Quant aux intérêts proprement 
anglais et américains, ils se trou­
vent conj.plètement sauvegardés. 
Massaouah, base anglaise, le dem~u­
rera sous ' la forme d'un port franc 
dont la concession <Jera accordée à 
une compagnie pr'ivée britannique. 

Sur tout le reste du tet-ritoire. de­
puis Asmara, les services s; .J-'ri­
cains aUJ"ont une entière Uoerté df' 
manœuvre pour doon~r une pul~­
sa.nte garde militaire au pool pétro­
lier de l' AraPle Séoudite. 

P. P . . 

Cette jeune starlett, si attirante, 
si belle, au sourire si pur, s'ap- . 
prête à plonger dans l'onde d'un 
ble·u azur. En Floride il fait 

touJours beau. 

Les répressions se poursuivent 

LA BUlGARIE EXPULSE 
250.000 personnes~ .. 

parce qu'elles sont d'origine ·turque 

U N CRIME contre l'humanité va se commettre sans que la 
fameuse Organi~ation des Nations Unies puisse réagir. Le gou­

. vernement bulgare a informé brUl~lement le gouvernement 
turo que, dans le délai de trois"'mois, 250.000 membres de la 

minorité turque seraient conduits àl la frontière, et q,u'il avait à les re­
c·ueillir ou à les laisser expirer entre deux lignes de barbelés. 

unailimement convaincu ici qu'on se 
trouv·e devant un coup, impossible à 
parer, de l'Union Soviétique ; sous 
une fonne très différente elle ooè­
re, comme elle vient de le faire· en 
Corée, par l'lntennédiaire de la Bul­
garie, pour tenter d'accroître Je 
trouble dans un pays qui ne main­
tient qu'au prix d'efforts quotidiens 
son équilibre économique et sa sé­
curité . intér'ieure. 

Et, dans la guerre froide, l'Union 
Soviétique aura encqre marqué un 
point. . A~med RUSTOM 

d'·êtres hUmains ... 
pèsera lourd 
de-stinêe·s du 

sur les 
mon-de 

.•. . 'i 

L 
A CHINE,' soumise, pour le moment à un régime. pséudo-commu­
niste, pose pour l'Occident démocrate, épris de liberté, !e plus 

• redoutable des problèmes. Sera-t-elle définitivement <{ Soviéti-
sée » et mettra-t-~le au service- ~s doctrinaires du Kremlin le 

plus formidable réservoir d'hommes de la planète ? Ou bien, comme 
elle l'a toujours fait, au cours ck! son histoire plusieurs fois millé;naire, 
absorbera-t-elle ses nouveaux <{ conquérants )), restant !.ln pays d~jincfnênse 
paysannerie pacifique avec comme base un système 'familial · d'f.me:-soli­
dité merveilleuse ? . On sait que la Grande-Bretagne qui a . la plus' c.om­
plète expérience de l'Orient, a; sur cette question, des vues . plus opti­
mistes que celles des Etats-Unis. Nos lecteurs qui aiment . à Mre _avertis 
des diverses données du problème, nous sauront · gr.é de leur eJq;;>os'er les. 
éléments démographiques de la grande nation chinoise dans cette. étude­
que nous nous _ exc;usons de pr{lsenter sous forme massive; mais le · profit 
vaut l'effort de la lecture. 

Notons tout d'abord que pers011- · 
ne ne connalt de manière préd.se le 
nmnbre d'habitants de la Chine. 
Le chiffre officiel est de 462 mH­
l!ions, mais les différentes évalua­
tions faites par des personnalités 
ou par des organisations chinoises 
ou étrangères présent('nt des diffé­
rences de 100 à 125 millions d'ha­
bitants en plus :ou en mo~ns. Par­
lons donc de quelques cenhilnes de 
millions et restons-en là. 

Cette population est, dans sa 
très grande majorité, composée de 
paysans. Un détall curieux à ce 
prop~s : beaucoup de paysans chi­
nois vivent à deux générations 
sous le même toit,- le père tenant 
les cordons de la. bours(), · le flls en­
gendrant les enfants, et celui-cl aug­
mentant délibérément les charges 
d'année en année sans ,ge soucier 
de savoir si los revenus croissent 
parallèlement. 

A l'heure acttielle, la plupart des 
Chinois s'efforceatt de vivre du pro­
duit de · la terre, mais la. terr .. 
semble bion ne pas pouvoir tes 
nourrir.. Le quart seulement de la 
surface totMe du pays est cultivé; 
les paysans n'ont, pour la plupart, . 
qu'un lopin insig1ûflant : 0,29 hec­
tare en moyenne. Ce qui ex.pllque 
la sous-alimentation générale de la 
populatioon, la persistance de la fa­
mine et les importations considé­
rables de riz et de blé. 

Cependant cette population misé­
rable augmente. Le taux de nata­
Lité serait de 40 o/o, le taux de 
mortalité de 35, le taux de morta­
lité enfantile de 275 pom LOOO 
naissances. _ Au total donc tm ac­
croissement annu~ de 5 pour 1.000, 
soit plusieurs millions d'habitants 

par an. L'émigration n'y peut rien. 
Elle est minime, en effet, bien que 
les colonies chinoises à l'ètranger, 
en Indochine, en ·Malaisie, aux Phi· 
llppines, en Indonésie soient llSSeZ 
oonsldérables. En p'rlnc!J:le, le· Chi-: 
n\Jls est casanier. Quana 11 quitte 
!;a Chine, c'e'St dans l'espoir d'y re­
venir. Et d'autre part, il n'est pas 
question en Ch4te d'une· limitation 
volontaire des · naissances. Le culte 
des ancêtres, au surplus, semble s'y 
opposer. 

On ne volt pas, par conséquent, 
comment cette énorme population 
cesserait d'augmenter. Et encoi'6. 
faut-il ajouter que depuis une qua­
rantaine d'années . une guene, clvi~ 

le presque p.ermanente et une lon­
gue et terrible guerre · étrangère, 
doublées elles-mêmes de misères et 
de famines, ont accentué ou, du 
moins, ma.l11tenu à un taux très é­
levé la mortallté . . Mais· que la Chi- · 
ne p1,llsse j,ouir de. dix ans. de paix 
et la mortalité baissant sous 1-'ef-

. SYRIUS 

(Lire la suite en ·page 8J 
. ' . j . 
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Mouvement . 
J clandestin 

de résistance 
en Jordanie 

Comme on peut bien Je penser, 
l'exode et l'installaiton de 250.000 
personnes n'est pas. une affaire fa­
elle à rég'ler. Qu'on imagine une 
masse pareille arrivant brusquement 
dans un pays quelc.onque, deman­
dant des maisons, de la nour'ritu~e. 
du travail. Le problème, déjà ma­
laisé à résoudre pour une grande 
nation occidentale, l'est encore 
bien davantage lorsqu'il se pose 
dans un pays comme la Turquie 
d'aujourd'hui. Les Turcs dei Bulga­
rie sont, pour la plupa.rt, des culti­
vateurs, d'un niveau relativement 
élevé,. qu'il est difficile de confiner 
dans les coins per.dus et sans res­
sources des montagnes de l'est. 
Pour toutes ces raisonsi leur instal­
lation dans des conditl,ons nonna!.e>: 
est pratiquement impossible, sur­
tout dans un délai vussi bref que 
celui demandé par Sofia. Inévit;.,J:<.le­
ment donc l'entretien de ces poru­
lations .. devra incomber penda~' t 
longtemps aux autorités turques. 
Dio.nc, première conséqueillce : ag­
grava,tion· de. la situation financiè: 

La. vtctotre de Corée 
-a renforcé la position 

Nous illllH"enons d'Amman 
que les autol'ités ,it;i:daniennes 
out reconnn officiellement 
pour la première fois, l'exis­
tence d'mt mou'\'e·ll\tlllt eland es. 
tin de ,'ésistancc contre le t•oi 
Abdallah. Ce mouvement com­
prend un bon nomht·e de na­
tionaliste.s jordaniens et Pa• 
lestiniens. Ces patriotes dé­
satlprouvent la polit.ique elu 
roi ·Abdallah. Ils sont ot·gani7 
sés en cellules qui sc répan. 
dent ·dans toute la Palestine 
at·abe et en . Transjordanie. 

T'e et économique. 
Deuxième · conséquence : cette 

masse de sans-travail ira grossir 
les rangs des chômeurs agricole!i et 
Industriels dont le nombre tend dé­
jà à croître. La déception et le mé­
oontentement règneront rapidement 
panni eux, d'autant plus que les 
autorltés . bulgares se sont fait une 
règle dè mettre les émigrants à la 
frontière avec les seuls< vêtements 
qu'ils ont sur eux et qu'ils vivront 
dans des conditions très misérables. 
On Imagine aisément la fermenta­
tion des esprits, puis la révolte qui 
pourront les gagner. Quel terrain 
admirable p,our la propagande ré­
volutionnair'e parmi eux d'abord, 
p_uis parmi les autochtones. On est 
convaincu lei que les autor'ités bul­
gares glisseront dans cette masse 
une forte proportion d'agitateurs et 
de membres de la cinquième coloo­
ne communiste, 25 o/ o au moins, 
me disait une personnalité officiel­
le : moyen admirable de tromper la 
surveillance des services de sécuri­
té turcs à l'égard de la propagan­
de communiste et d'introduire dans 
la place, sous le manteau ~e l'émi­
grant, les agents refoulés jusqu'ici. 

Pour toutes ces raisons, on est 

A nos lecteurs 
"IJa Voix <le I'Ol'itmt" orga­

nise à l'intention <le ses lee- ' 
'teurs, à parth· ·de la semaine 

1 p~'ochaine, un g•·::ln!\ CO!tcom·s 
<loté <le plusieurs tH'i,.; de va­
leur. 

Retenez dès aujounl'hui 
votre nu m él' O l'hez vott·e fout'• 
nisseur· . . 

électorale de T rttinan 
(D'une correspondance de Washington) 

L A victoire des Nations Unies 
en Corée a ·comme consé­
quence une régression très 

nette des chances du Parti républi­
cain de renverser les majorités aux 
deux Chambres du Congrès des 
Etats-Unis le 7 Novembre prochain. 

·c •est du moins ce qu'affinnent, à 
moins de quatre semaines de:s élec­
tions parlEI!YlJentaires, de nombreu­
ses persorumlltés du nioride p,olitl­
que de Washington. 

Pour l'opinion publique amér'icai­
ne, ou plutôt pom· les masses amé­
ricaines, la victoire en Corée sera 
sentimentalement tme victoire amé­
r'icaine avant d'être une victoire 
des Nattons Unies. 

Au moment où les troupes du gé­
néral Mac Arthur étaient acculées 

a la mer dans le périmètre de Fu­
san, on pensait que cette situa.ticm 
était psychologiquement de nature 
à amf<lle'I' au Co\ngrè;S, après le.s 
élections, une majorité républicalne. 
Les reproches de carence, abon­
damment adressés à l'.Admini.Stra­
tion de M. Truman par l'opposition 

. républicaine à l'occasio!lii des revers 
initiaux en Corée, pouvâlent porter 
leurs fruits auprès d~ électeurs. 
Ces reproches peuvent encore être 
fprmulés - Us le sont d'ailleurs. 
Mais Jeur valeur psychologlqÙe se 
trouve considérablement ' réduite 
par les victoires de Corée. 

La politique économique du GOu­
·vernement n'est pa.S en question, 
ca.r J.es mesures de oontrôle écono­
mique ont .:<été promulguées apre.s 
accord des Républica.fus et des Dé­
mocrates. La législation ant1-coni·­
mun1ste a sans doute fait l'objet 
d'Un veto du Président Truman, 
mals la plupart des piu·lementaires 
démocrates qùi solliciteront le 're­
nou\'ellement de leur mandat peu­
vent se targuer d'avoir v-Oté · pour 
qu'il soit passé outre à ce veto,._ . 
puisqu'll en a été décidé atns.i par 
les ·deux Chambres du .. ,Congrès à 
des major'ités écrasantes. , · 

Reste, parmi les enjellilC- électo­
raux, la polltlque asiatique de 
l'Adnùnistratlon Truman. Cette der· 
nière, pour appuyer les candidats 
qu'elle favoi'lse, poun-l). faire valoir 
qu'il semble bien que, ·. grâce à l'ac-. 
ti on prudente . du Département a·E­
tat et à la position adoptée par ' le 
Président Truman en. ce qui con­
cêrne Flormose, une Intervention 
communiste.- chlnolse en C'oré~;· a. · 
pu être évltêe. 

. Le gottvernement d' Ammari .. 
p1•end toutes les mesures né­
cessaires pour venir à bout de 
ce~e organisation et empê· 
cher le mécontenlenumt «ln 
peuple de s'expdmer 

D'après l'Arab News Agen­
cy, ,iJ est devenn fréquent 
d'entendt·e des exJ)lüsions de 
grenades · contf·e les casernes 
de la Légion arabe, surtout en 
Pale.stine .. Il y a eu plusieur» . 
morts panui les soldats de ta. 
Légion et dés dizaiues de"bles­
sés. Les forces de police pa­
trouillent partout dan~!> le ro­
yaume et · les anestations de 
Palestiniens et de .Jordaniens 
se multiplient. J,es pl'isons en 

· ~mlt ·pleines. 
Le gt•;tnd événenlt'nt ete ces 

jours det·nim·s a étê l'a!'l'esta. · 
tion et l'intel'l'ogatuire· de Fai-

·. sai Al-Nabulci. accus(> d'm·ga.­
niser un . .c•nnplot contre la vie 
du roi Abdallah. il-lais tandis 
_qile les àt•.t•estaUonb se succè­
dent et que les i.ltel'l'ogatoi· 
res se multiplient, mie autre 
gt·enade a été lancée ·contre le 
café d',ilkram . .'\bd Al-Halli, 
proche du Quartier Gélti-•·al 
de . la [)()lice jonlauienne. On 

· èt'oit que cette grenade a été 
lancée par les memtœes de ce 
mouvement clan·desOu qui lut­
te ponr la lihé•·àtion nationale. 

Les f(}rces de polil·e ont pu 
nleth'e la main sm· un uombt•e 
considé•·able !l(' ti·acts qui é­
taient clestiùés à èt1·e diffusés 
et qui contenaient des ap1)eis 
au peüple ' de Palestine pour 
la lutte ct _la révolution cout:t·e 
ceux qui ont massacré la Pa­
lestine et encbainé le pays 
aux-- rouages· d(' l'impérialisme. 

-----~ 
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BULLETIN POLITIQUE 

1 laisser aujourd'hui de· côté la poil­
tique pour étudier un sujet moral 
digne de reten1r l'attention. Il s'agit 
de l'insouciance excessdve de la jeu­
nesse d'aujourd'hui qui passe outre 
à la; liberté, au repos et à la sécu­
rité des ooncltoyens. 

A propos du coton 
~ 1 . 

quelques grains d'ellébore· 
C

ETTE SEMAINE, notre seigne·ur le Coton a eu la vedette. 
11 a fait beauco·ui> plus de . bruit que la fame•use ((bombe ato· 
inique>> de l'opposition qui ne fera rpas grand mal, à moins 

, q·u'elle ne couvre de ridicule ses auteurs. · 
Quant au Coton, c'est autre chose. Le gou~·ernement, en l'espèce 

notre distingué ministre . ~es Finances, ainsi que l'Opinion publique 
. ont autrement pris cette question_ au s~r.iey_x, On sait que notre .éco­

nomie comme nos finances sont basées sur nos ressources en «Or 
blanc>>. 

Notre oonfrère c( Act.ualité » qqe nous nous plaiso.ns à cit·er, a fait 
un résumé précis du problème : -~ . , · _ . . . · 

cc On reproche à certains jGurnaux de fàire mousser les ~andales. 
Nous ne voudrions pas mériter un .pareil reproche. Mais q•uand scan­
dale il y a, il nous parait utile de le dénoncer : 

cc Il y a trois mois, nous avons- analysé, disséqué, exposé la hon­
teuse manœuvre de cc corner>> s.ur I'Achmouni, exécutée par quelques 
spéculateurs .au détriment non seulement des commerçants en coton, 
mars a•ussi de l'intérêt supérieur dru pays. 

cc Arujourd'hui le coton fait de nouveau l'objet de nos préoccu­
pations. Les circonstaflces ne sont pas les mêmes: nous tlésitons en· 
core -à parler de--scandale: mais doués d'une certaine conscience ci!Ja· 
touilleuse, il nous faut bien dire que certaines choses nous scanda· 
lisent. . 

cc D'abord, nous ont to•ujours paru déplacées les réjouissanc~s pw. 
bliques suscitées par le fait q•u;-une catastrophe s'est produite quelque 
part dans le mond-e. La· récolte du coton est déficitaire, en Amérique, 
de pltusieurs millions de balles: elle est encore pl·us gravement défi· 
citaire au Brésil où pl•usieurs maisons de commerce ont été acculées 
à la faillite. Réjouissons-no•us donc, pavoisons et illuminons: le coton 
_égyptien - J.ui aus'L est déficitaire - va se vendre plus cher q1ue 
jamais : à 90 tallarié, 130, 150 et même 200 tallaris ! Pourquoi pas ? >> 

cc Nous voulons bien nous féliciter de ce q'ue plus d'argent va en· . 
trer· dans le prays, ·ce qui no·us permettra peut-être d'im,porter plus 
de blé, de s·~cre et de mais. Mais il tious est difficile d'éprouver un 
bonheur sans réserve en songeant q•ue le déficit cotonnier va · sigJii· 
fier nécessairement en définitive, moins de vêtements, moins de cou· 
vertures, moins de Clhemises et moins de gallabiehs pour .une huma· 
nité dont les stathUiques nous diseQt qu'elle est déjà très ins-uffi· 
sam ment vêtue.>> < • · 

L'argumentation de notr·e , confrère est marq,ué au coin de l'huma­
nité et d•u bon sens; et nous sommes choqués - au même titre q,ue 
notre Ministre des Finances - que certaines maisons se livrent à: des 
manœuvres baissières afin d'ac:iheter à ·bas prix la récolte des culti· 
vateurs et la revendre avec les bénéfic-es exorbitants que permet la 
hausse mondiale. SI « l'aubaine>> doit vraiment profiter à1 I'Egypt'e, 1.1 
importe qu'elle soit équitablement répatie: il importe que le produc· 
teur, petit ou ~;noyen agriculte·ur, celui au trav.ail et · à la sueur duq-uel 
on doit l'éblouissante floraison elu coton, bénéficie de la pl•us-value 
des prix. · 

Nous nous demanderons, toutefois, si l'intervention impulsive et 
-indignée du Dr. Abdel Motaal; ·Ministre des Finances, sur le marché 
cotonnier, était bien opportune. Un ministre des Finances a I.e devoir 
de donner au pays les éléments d'information et d'appréciation dont 
Il dispose; il a le droit de défendre l'exactitude de ses statistiques, 
mais on peut difficilement c-omprendre qu'il aille ,plus loin ; .il est 
surprenant de ·l'entendre dire ouvertement : '' Messieurs les cultiva­
teurs le coton va encore hausser; ne vend(lz pas vos r~~coltes aux 
prix actuels ! >> . · . 

Et s'il se trompait ? Si, pour une raison qu'il n'avait pas prévue,· 
les prix se mettaient à dégringoler, serait•il ten·u responsable des 
tPel'tes de tous ceux qU>i, sur son conseil, jouèrent à la, hausse, -pous-
sèrent il la hausse? . 

Et à quel moment faudra·t·il , penser que les prix ont atteint leur 
niveau normal ? 

Commerçants et cultivateurs devront-il attendre pour cela une 
-nouvelle déclaration du ministre des Finances? Ce serait un assez 
curieux précédent. 

Il est permis de se demander, si le petit cultivateur, le seul digne 
d'intérêt, a vraiment été protégé par l'Intervention ministérielle. 
Cel•u·i-ol n'a·t·il pas déjà vendu sa récolte ? Cette mesure ne profite 

. qu'à ceux qui peuvent conserver le coton dans des dépôts et ce,ux-là 
p-euvent attendre et provoquer la hausse. · Ce sont évidemment les 
gros propriétaires fonciers. Une fois de plus, ce sont donc les. privilé· . 
giés qui feront fortune. 

Nous sommes positivement gênés de ce que - dans une inten­
tion sans doute généreuse - le Ministre des Finances en ait pu arri· 
ver à protéger et à favoriser des intérêts qui ne méritaient ni pro· 
tection ni favoritisme: ceux des gros propriétaires et ceux des spécui­
lateurs ayant une forte position haussière; 

Pour terminer, .nous ne choq,uerons sürement · personne en disant 
que l'atmospl!tère de la Bi>urse des Contrats est loin d'être ce qu'elle 
aurait dü êtr~. Jobbers, courtiers, spéculateurs et Intermédiaires ·se 
transmettent constamment rumeurs optimistes, o·u pessimistes -,- et 
nouvelles vraies ou. fausses, - dans le but mal dissimulé d'influer 
BUr un marché étroit. Chacun sur'veille, espionne, suspecte l'autre. La 
présence d'une commission ilonsultative du coton, composée de fonc­
tionnaires dont on ne con naft ni la compétence ni tes' .pouvoirs, ni les 

· projets, n'est pas faite ;pour alléger l'atmosphère ; et l'intervention. 
d'argousins en civil donne iune allure inV.raisèmblablement politlq•ue 
à des opérations qui all'raient dO avoir · tun · tCllractère strictement 
commercial. · 

Tout cela mérite des ·éclaircissements pi'Üs complets: car il nous 
parait important de rappeler q'ue le coton èst ta principale, · presque 
la seule richesse de I'Egypte. Le grand scandale réside, donc, dans 
Je fait que · la pl,upart des partlcuHers, chargés de manipuler, d'éc:han· 
ger, d'écouler oette richesse, oublient qu'Ils accomplissent une mis· 
sion d'intérit national, · 

'Et si l'Intérêt exige Q'Ue les bénéfices soient équitablement rép,ar­
tls, il n'exige pas nécessairement qu-e notr·e .:oton soit offert sur les 
marchés mondiaux aux prix les 'plus absur'des et les pl·us vertlgl· 
ne,ux. . . ~ . ANTAR 

A L'ECOUTE tlu Monde Entier .. 
ME-D~A TOR. RADI-O 

LE DERNIER CHEF D'CEUVRE DE LA ·RADIOPHONIE 
FABRIQUE AVEC LA MINUTIE ET 'LE GOUT DU· FINI 
QUI CARACTERI~E LES MARQUES HOLLANDAISES 

EST LE _ 

MEDIU.M.MAG_IQUE 
QUI MET A VOTRE DISPOSITION. TOUTES LES ONDES 
SONORES SANS DISTORSION, SANS PARASITES 

DANS LEUR MUSICALITE INTEGRALE 
. 1 

A. KIBRIT & Co. 
14, Rue Tewi'ik - Alexandrie 

14, Rue Dr •• -ibdel Hamid Said 
Ex Nemr • Le CalJ:e 

Le jmmuù déplore Pétowr'derif31 des . 
deux wviateu1·s de· M êadi et de Ras 
El Bar. Il ajoute : 

Il est regrettable que cet état 
d'esprit soit si répandu dans Ja so­
ciété égyptienne. 

Dans la rue les automobtlistes 
pas:sen( outre aux lois de la circu­
lation. Que de fois écrasent-ils JeS 
passants. Ne parlons pas de la ca­
cophorue bruyante des claxons qui 
font sursauter les piétons, 

En tram ou en autobus, des jeu-
nes gens vous• marchent sur les 
pieds, vous donnent des coups d~ 
coude, wms• déchirent les vêtement:-J 
sans s'excuser. · 

Même chez vous le haut-padeur 
du _voisin vous fait passer des nuits 
blanches. 

Les mêmes voisins accumulent 
devant votre demeure tous les dé­
c~hets _de leur cuisine. Sur votre p<!S­
sag-e les domestiques vous e11vol.ent 
toute la poussière des tapis. "' 

On n'est même pas en sûreté-
contre cette insouciance jusque dans 
les trains. On n'a pas oublfié le ·cas 
de ce médecin qui reçut à travers 
la porrtière une pierre. Celle-ci faillit 
lul crever l'œiL 

Nous n'avons pas lei la préten­
tion d'énumérer tous les cas. Nous 
retenons leur portée nwrale irres­
pectueuse pour la liberté et la di-
gnité. des citoyens. n faut une cam­
pagne culturelle dans les écoles, les 
universités et les lieux réservés à 
l'exercice du culte. 

Il faut user de fermeté avec tous 
ceux qui seraJent arrêtés en fla­
grant délit. Ces malfaiteurs font du 
tort non seulement à leurs ,compa­
tr!oteSI mals au renom de leur pa-
trrle, pays touristique par e:x:cellen­
ce. 

LE TEMOfN ANALPHABETE 
Un homme a comparu devant le 

tribunal d'Embabeh, accusé d'avoir · 
volé un âne et v•oulu eill&uite Je 
rendre à sa propriétaJre contre une 
réoompense de cinq J!vre.st ; . mais 
elle ne lui donna que deux livres 
seulement. Or, un de ses parents, 
un agent de police, qui se trouvait 
avec elle, avait relevé les numéros 
des deux banknotes qu'il communi­
qua au poste de poilee en même 
temps qu'il déposait plainte. 

· A l'audti:mce, l'avocat du prévenu 
demanëla au principal témoin à 
charge, J'agent de police : 

- Savez-vous liPC les chiffreS 
europée!llS ? . -

-Non. 
L'avocat sortit une ban:knote d~ 

sa p,oche et demanda au tmoin de 
lui llre les chiffres. 

Mals le témoin · ne put le faire. 
Le juge e déclara l'atlsfait et 

rendit un jugement d'acquittement 

LE RESPECT DES. LOIS 
'ET DES REGLEMENTS 

L'autre sa1nedi, je condul~>ais ma 
petite et modeste automobile daM 
la rue Soliman pacha. Brusquement, 
le constable du Trafic se dressa:-de­
vant moi et je dus freiner de toute 
la force de mes jambes. 
. D'un geste de la main, lie cons· 

table me fl.t stationner près du 
trottoir. Je crus que j'avals, au 
moins, tué un homme sans· le s-a-
voir. , 

Mais le constable me tourna le' 
dos et se mit en devoir d'aligner les 
autres automobillstes•. Je sortis J.a 
tete de la portière et lui criai : 

"Qu'y a-t.-11 d'Cne ?" 
.Le doigt sur la bouche, il s'ap­

procha et me dit en murmurant : 
"S.E. te Gouver'neur sort du ci­

néma, !" 
Entre l'automobile du Gouver­

neur,qul l'attendait devafit la porte 
du cinéma, et moi, il y avait diX 
mètres au . moins·. D'ailleurs, la rue 
Soliman pacha. est large et à sens 
unique et, par conséquent, il n'y a,­
valt aucun risque de collisio•n. D'.all­
leurs, je ne savais pas qu'Il y a­
vait dans les règlements de la- cir­
.culation une dispos-Ition qui o•bllge 
tontes les-· automobiles à se ranger 
chaque fois que passe l'aut,omobile 
du Gouverneur -ou que· Son Excel· 
lence sort du cinéma. Je sentis m~s 
nerfs se déchirer. Bien, plus, je sen.­
t!s que j'avals été outragé et je 
commen.çal à donner au constable 
une leçon sur le respect des droits 
de gens et des Lo·IS. Je mis ensuite 
mon automobil~ et marche et fis 
exprès de devancer celle du gouver­
neur. 

Le Gouverneur du Caire est un 
ami intime. Je sa-Is qu'li· n'aime pas 
ces manifestations futiles, comme 
n n'aJme pas importuner les gens 
dans le but de s'entourer d'une au· 
réole de prestige factice. Je sais 
auss.t qu'il a le plus grand souel de 
la tranquillité des gens, Mais il res- ' 
te aux agents du Trafic de sav:otr 
cela de Iut · · 

L'ANARCHIE 
ADMINISTRATIVE 

La semaine dernière, j'ai fait la 
tournée de la plupart des- mlnlstè· 
res et j'ai constàté : 

- Que Je ministère de l'Instruc­
tion Publique pl-eure à cause de 
l'Insuffisance des crédits avec les· 
quels il doit faire face ii la .gra­
tuité de l'enseignement, aux bâti· 
ments scolaires :nécessaires et aux 
Uvres .. 

- Que le ministère 'des Travaux 
Publics se lamente parce que des 
crédits . suffisants n'ont pas été ac­
cordés à ses Pl;)jets de la. plus 
grande- utiUté pour la popul.atlon. 

- Que le minl~;tère des Affaires 
Sociales se plaint amèrement de ce 
que le IlJ.Inistère des Fh1.aJ1ce9 lui 
lésine les crédits nécessaires pour 
lui permettre de s'acquitter de sa 
missdon.- ce qu'il n'a pas réussi à . 
faire depUis ~ création. _ -

- Qu. 1• mlnlttêfe. de l'l'l<:Qin.o· 

mie Nationale se plaint amèrement 
aussi de ne pas trouver les crédits 
nécessaires pour renforcer l'admi­
nistration de la Statistique, l'admi· 
nlstration du . Tourisme et les quel­
ques autres administrations qui en 
relèvent. _ 

- Que Je ministère de l'Hygiène 
gémit p;trce qu'Il ne peut combattre 
le~ maladies des millions d'habi­
tants avec les crédits qui lui sont 
d01més. 

Dans chaque ministère ou admi­
nlstratkn où vous passez, vous en­
tende-z ses ·dirigeants se plaindre de 

. l'insuffisance des crédits. · 
Je ne doute pas uh instant que 

ces plaintes - ou la plupart -
soient parfaitement justifiées. . SI 
l'Etat pouvait économiser sur Je 
chapitre du "luxe·•, il pourrait ali · 
menter le· chapitre des "néces-si­
tés". Mais il y a un autre défaut 
endémique : jusqu'ici, l'Etat Egyp­
tien n'a pas pu créer une sorte de 
•·coordination" entre res projets des 
div~Jrs ministères. Autrement dit, il 
n'a pas pu_ classer ces projets· par 
ordre d'i.mpo·z1ance et de priorité. 
Nous avons souvent conseillé la 
créatLon d'un ''bureau de coordina­
tion" pour ·classer les projets sui­
vant leur importance· et leur prio­
rité. Un autre défaut aussi ' dans 
cl1aque ministère, les hauts fonP. · 
tlonriaires se disputent et s'entre­
tuent poUr leurs attributions ; Us 
refusent catégoriquement que des 
administrations soient détachées de 
leurs min1stères au profit d'autr.es 
ministères, même . si leurs attr!bu­
Uons doivent devenir plus larges, 
que leurs obligations s'accumulent 
et qu'ils soient dans l'lmposSibll!té 
pe s'acquitter de 1-eur devoir. 

C'est l'anarchie même. Et nous 
Ignorons quand cette anarchie pren­
dra fin. 

('Al-Mus8awar). 

Mohamed Salah Eddine bey, minis 
tre de.'l Affaires Etrangères, ainsi 
qu'à Mahmoud Fawz! bey, délégué 
de· l'Egypte au Conse il d e Sécurité. 

Da.JW cotte note, le point Ue vue 
égyptien est détaillé d'nne façon 
claire, réfutan:t _les 'arguments IS­
raéliens prétendant que les Arabes 
chassés de la région de Bir Sabeh, 
dont le nombre s'élève à 7.500, sont 
originaires du Sina:i. A l!appur de 

. sa note, J'Egyp.te a produit une 
carte dressée. par les Britanniques, 
Lors de l'occupation de la Palestine, 
et prouvant que ces Arabes app~r- , 
tiennent à une tribu palestinienne 
ayant 7 branches dans le pays. 

16 MILLIONS DIE LIVRES 
DE DEFICIT DANS 

LA BALANCE COMMERCIALE 
Au cours du mols d'Août 1950, 

les Importations, en Egypte se sont 
chiffrées à L.E. 17.617.127 (contre 
L.E. 16.056.817 en Août 1949). Les 
exportations ont_ considérablement 
augmenté, puisqu'elles ont a ttein t 
L.E. 22.464.779 (contre L.E. 
6.271.418 setùement eri Août 1949). 
Les réexportatio<ns ont fléchi de 
L.E. 19.761 par rapport au même 
mois de 1949, en 11'atteignant que 
L.E. 345.126. 

Pour la période allant du 1er 
Janvi-er au 31 Août 1950, le total 
des importations est de L.E. 
131.048.080 tandis que les exporta­
tions ne se chiffrent qu'à L .E. 
112.398.230 (contre L.E. 115.994.384 
et L.E. 88.300.251 respectivement 
pour la même période de 1949) . · 

En y incorp.orant les réexporta­
tions (de L.E. 1.874.369) la balance 
commerciale de l'Egypte à fin Aoot 
1950 devient 'défavorable de L.E. 
16.775.480. A fin Août 1949, le dé-­
ficit de · la balance commerciale s'é· 
levait à L.E. 26.358.206. 

L·ES MINES D'OR DE SOKKARI . LES ECHANGES 
COMMIEROIAUX ENTRE· 

L'EGYPTE ET L'AUTRICHE 
Le ministère du Commerce et de ' 

J'Industrie a préparé une note au 
sujet des échanges commerciaux 
entre I'Egypte et l'Autriche, notam­
ment Je . troc· de grandes quantités 
de coton égyptien contre des en­
gralsbchlmiques, des tissus, du bois; -· 
etc.,. · 

Le Consell d'AdminiStration de la 
mJne d'or de Sokkari a décidé, au 
cours de sa dernière réunion, de 
former une commission tèchnlque. 
sous la présidence du professeur 
Holman, titulaire de la cl)aire de 
métallurgie à l'U:n1versité Fouad 
Ier, et comprenant d'autres experts 
pour examiner les mines: d'Om Oud 
et Hanglla et de présenter un rap­
pmt sur leurs réserves en métal 
précieux. 

La note 'fait part du désir du 
Gouvern.ement autrichien de conclu­
re un nouvel accord com.ri'lerciaJ. a-
vec l'Egypte. ' . · 

Certaines sociétés de production 
d'hu!le àvaient demandé au minis­
tère du Commerce et de l'Indus.tr!e 
de ]es autoriser à importer des . piè­
ces de rechange et des appareils 
pour le reconditlonnement de leurs 
machineries afin de prévenJr un 

· arrêt de travail dans les usines:. 
Le Contrôle des importations re­

fusa ces· demandes, invoquant la pé­
nurie actuelle des dollars. La ques­
tion a été déférée à !'admlnistra­
tLon. de l'Industrie pour avis. 

Le minJstère du Commerce et de 
l'Industrie a reçu plusieurs deman­
des d'Importation d'appareils médi­
cauX de Suisse, d'Allemagne et des 
Etats-Unis. Ces demandes seront 
soumlses à la commission de l'im­
p'ortatlon et de l'exportation qui 

.Jes examinera au cours de sa pro· 
chaine réunion. · 

AUTOUR DE L'ECOULEMENT 
DE L'EXCEDENT DU RIZ 

DE LA NOUVELLE RÉCOLTE 
Le minlstère de l' Approvlslonne­

nement vient de mettre au point Je 
plan d 'écoulement de la nouvelle ré­
colte de riz, qui selon . la première 
estimation est de J'ordre de 250.000 
tonnes. · 

La nouvelle p<>lltique du ministè­
re à cc sujet prévoit que l'excédent 
du riz ne pourra être exporté que 
contre pq,lement en dolla;rs ou en 
francs sulsses. 

En ce qui concerne le troc dU riz 
contre des produits étràng~s', Je 
ministère a spécifié que ceux-ci 
soient des denrées alimentaires 
CICmme le blé et le sucre et que, 
dans ces conditions, l'échange se fè ­
ralt sur la base du volume et non 

' des· devis~ 
Ü!l ministère de l'Approvisionne­

ment . vient d'lnforl1'l,er l'Union de-s 
Importateurs de jute d e sa décision 
de laisser à l'lmportaVc n libre 9.454 
tonneS'" de jute du quota égyptien 
de cette année. Ce quota s'élève à 
25.000 tonnes dont 14.000 se·ro<nt é­
changées contre du coton. 

LE POINT DE VUE 
DIE L'EGYPTE 

SUR LE ·RARATRIEMENT 
DES tREFUGIE_S ARABES 

D•E LA REGION DE BIR SABEH 
Le rninfstère de la Guen'e et de 

la Marine étudie, . à l'heure a,ctucl­
le, avec le ministère des Affaires 
Etrangères, les mesures à prendre 
au cas où le Oonseil d'e Sécurité 
n'ordonnerait pas le reto·~.<r des ré­
fugiés p!).lestiniens dernièreme111t 
chassés d'e leurs foyers par les for ­
ces lsraéllennes. 

·A cet effet, S.E. Mtre Mous.ta­
pha Nosrat, ministre de la Guerre, 

...a adressé une note à S.E-. Je Dr, 

MANŒUVRES O'AUTOMN·E 
DIE L'A:RMEE EGYPTIENNE 
Les forces égyptiennes s'apprê· 

tent à commencer les manœuvr~ 
d'automne, qui auront lieu .danl'l 
quelques jours à Alexandrie. 

Le ministre d.e la Guerre et d" 
la Marille nous a déc1aré à. ce pre 
pos que les trois armes participe 
ront à ces manœuvres, qui se dé 
rouleront avant Je retour définit!'' 
des nrtnlstres au Caire. 

- - NOUS NOUS DEVONS DE 
LUTTlER CONT,RE L'INFLATION 

Le Dr. Mohamed Aly Rifaa.t, traJi­
tant d1t problème de; l'infl<!.Uon, fait 
n~sorUr que : · 

La lettre de la Nationa-l I;3ank of 
F.f,'ypt au ministère des· Finances, 
réc.emment publtée dans la presse, 
&"'t un document de première im­
portance ; elle nom~ apprend que 
l'émission des banknotes a passé de 
140 militons le 1er Septembre, à 
169 millions au 27 du même mols, 
s'orlentarrt ainsi rapidement vers Je 
plafond de 183 mlllim1s fixé par la 
Jo! de 1948. On comprendr;a la gra­
vité de la situation lorsqu'on saura 
•JUe cette augmentation de 29 mlh 
!Lons en 27 jours n'étaJt' que de 8 
mlllion9 pendant la période corres­
pondante de 1939, de 9 millions en 
1948 et de 7 millions: en 1947. ~ 

Le communiqué publié a.ussitôt 
par le ministre de:;; Finances a sou-· 
JJgné que parellle hat~sse était cou­
iumière à pareille époque de cha­
•lùe année, afin de financer les 

· transactions au Qomptant relatives 
à la récolte cotonnière. On salt que, 
lorsque le volume de la monnaie 
en (irculation (banknotles et chè­
yu~sl augmente, un accroissement 
des biens d'e consommation et des 
services doit se produire en même 
t~mps. Cr; tous les élé.ments d'ln­
formation en n.otre possession !nd!-

- quent que tel n'est p_!J..S le cas en 
Egypte ; peut-être que la, National 
Bank et les autres banques com­
merciales ,ont voulu aider'- ainsi les 
commerÇant à stocker . des mar­
chandises en prévision des éventua­
iltés, ou à financer . un accroisse­
ment · Imprévu des dépenses militai­
res de l'Etat. 

Et voici que la National Bank, 
d•ms sa lettre au: ministère, sug­
gère comme solution, non pas d'é­
tudier les raisons de cette Infla­
tion, mais plutôt de hauss·er: à nou:· 
veau la couverture en bons de tré­
~or hrttannlquoo, renouvelant ainsd 
la manœuvre de 1940. · 

Nous demandons au Président du 
Conseil d'agir à l'exemple de Roose­
Yelt, qui n'hésita pas à constitue,. 
11n Comité Economique de tee; ;ni­
ciens pour sauver les Etats-Unis de 
la <Uine lors de son arrivée au pott­
voir. 

ECHOS DE .LA COLONIE HELLENIQUE 
S.B. !e Patriarche , gréc-ortnodox~ 

' Chmtophetros II est aüendu jeudi 
· prucluûn à Alexamd1'ie, pwr a·vion de 

la ligne heUénique, rentnmt de G1·è­
ceo où il a. 81~bi une cwro à la vüle 
d'e<wx d'Aedipsos , 

* S.E. l' Amba88adJeur de - Grèce, 
Mon8ieur Tria.n.tafyU1des, se rendra 
dimànche ··- ptoo7min, -'aic&m/pa{tné · 
de'8 r eprésentants ·des colo.ndes hel­
Uniques, a~.b champ de batrllille d!El-
AlC111nein. -

Une C(YU4'te cérémonie aura lie-u 
oo cimet·ière miUtat!re grec, O'Ù -i-e>­
posent de nom~ 80ùlat8 hd!è- . 
n~, tombés pour lal défen8e de X'E· 
gypte. et de la Liberté. · 

' * Mons-ieu1· J,il. Mawokephalos, Qon- . 
s-ul Général de Grêcé cw, Oa4:re, est 
rentré de 8® congé et a 1·epr18 ~s 
IO?!t?t~, ~-~ . . . , 

Lundi dernier ~e8t déroulé, dr.ms 
la cowr de ~'Ecole Xé'IUtkics, z.a, cé­
rémonie traditionnelle de la Remise 
du Drwpeà<!b a.ua; Ecoles de lai Co-m­
munauté henéniquet du, OGiire, 6n 
présence des autori té8 dip'loma.ti­
ques, occlésia8t-ique8, etc. 

Des réunions 8imira.ire.s se rép~­
tent à Alexwndrie, à Port-SaAd et 
Cllillewr·s. 

Le tex.te d' un mooswge, · a:dressé à 
la jeune818e hellène pœr Sœ Majesté 
le Roi Paul de Grèce, a, été Vu. par 
le8 Di-recteurs des Ecoles. 

* L 'é-qwipe de Karavnos (la FoUdre) 
a gagné l-e championna-t de VoTZey­
BalZ doo clubs sportifs· g1·ocs d/E­
gypte, oo battanr efli fitnale 1! H e8ti<J, 
4' H éiilop.oHs. 

.lilLA. 
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Le gouvernement doit 
faciliter la perception 

et l'estim~tion des impôts 
(De notre collaborateur · Hachem Fawzi ) 

M Hachem ~awzl, président de 
la commission pour l'est!-

• mation_ des Impôts, adressa, 
ii 'y a quelque temps, un rapport 
aux autorités · compétentes, rele­
vant les dèfauts et les lacunes qui 
se . sont glissés dans le récent dé­
cret gouver;nemental, nommant .à 
la tête de la commission, un juge : 
Nous avon::r .Le plaisir, dans les li­
gnes qui vont suivre de faire part · 

~ 

M. HACHEM FAWZI 

à nos lecteurs du contenu de · ce 
rapport qui nou8 a été communi­
qué par l'expert lui-même. 

Le gouvernement, en cédaflt à la 
pression des commerçants et d.es 
différentes chambres de oo111merce 
de la ville a décJ.dé de nommer un 
jUJge à la tête \les commissions d'es. 
timation fiscales. Cette mesure a 
fait l'•Cbjet de l'article 17 00 la loi 
No. 146 de 1950. Il serait intéres­
sant de rappeler à ce propos qu'en 
1946, sous la Présidence du Consëll 
de Sedky pacha, une loi de ce gen-

lus·, n'ayant pas assez d'expérience 
en matière fiscale pour pouvoir ju­
ger impartialement une affaire aus. 
Si complexe qu'une telle estimation. 
D'autre part., les tribunaux' sont 
surchargés· d'affaires en cours qui 
traJnent depuis; de longueSJ années 
et qu'ii faut juger au plus vite. 
Aussi, il appert que Je ministère de 
la justice serait enclin à abaisser 
l'âge minimum. des juges ; · de tren­
t!' à vingt-huit ans. Ce · qui permet­
trait à nombre de procureurSJ de de­
venir juges, du jour au lendemain. 
Les étud[ants sortis des facultés de 
droit n'étudient que ·superflclelle­
ment les questions fiscales, tandis 
que Cf.UX sortis des facultés• de oom. 
mE.rce conn.o.is-sent à fond leur ma­
tières. Les années de service leur a­
yant donné le temps d'adapter 
leurs connalssances à la vie prati­
que. Tous ces hommes qul: auraient 
pu être nommés à la prés.tdence de 
la commission d'estimation sont i­
gnorés par les; autorités, nous ne 
savons par quel mystère ou quelle 
négligence. 

En conclusion, nous oonseillerons 
-au Parlement de · suspen.fue la mise 
en application du dit article de la 
loi No. 146 de l'année 1950 de nom­
mer à la tête de cette coinm~ss:l.on, 
les fonctionnaires les• plus compé­
tentes de l'ad.m!nlstratton des · im­
p_ôts, de leur donner rang de juge, 
en les nommant à leur fonction par 
décret royal !YU tout au moins mi­
nistériel, les attacher au ministère 
des Finances pour as.sur'er leur Jm. 
pal·tlalité, enf~ leur confier les 
responsabilités et le r·ang adl:ninls­
tratif qu'ils méritent en les mettant 
au-dessus des rivalités de partis et 
des ~autes d'humeur des gouverne­
ments. 

re avait été votée et que les résul: r----:----------­
tats malh~-ureux qui s'en suivirent 
obligèrent Sedky pacha à l'annuler. RENTREES A ce moment, la commlssiO'll prési­
dée par un juge n'avait, en cinq 
mols, jugée que doux opérations, Je 
restant- des affaires ayant été clas­
sé. Les Inspecteurs du fisc ne 
purent donc percevoir les sommes 
demandées, et le budget de l'état 
s'en ressenti. ' 

Or, l'h.lstOlre se répète, et en jan­
vier 1951, la même loi qui avait 
été jugée Irréalisable par le mln1s­
tère d~ Sedky p·acha sera mls·e en 
vigueur, de· ·nouveau. Or, de]J'UiS 
l'e-xpédenc-e malheureuse de -1946, 

S.E. KA:RIM TARET Pacha· 
. Conseiller de Presse a'U Cabinet 
de S.M. le ROI FAROUK 1el', est 
arrivé de Paris à bord d'u,n 
constellation d'AIR FRANCE, le 
14 de ce mois. 

- pres de 4.000 cas ont été tranchéS 
par les présentes commissions d'es­
timation, à la satisfaction générale. 
En effet, 10 % seulement des esti­
mations de cette commission n'eu­
rent pas l'heur. de convenir aux 
commerçants et firent J'objet de 
procès.' Cinq pour ce111t de ces pro­
cès furent gagnés par les particu­
liers. Ce qui revient à dlre que tes 
commissions avalent, en l'espace de 
·cinq ans, obtenu 95 % de succès. Il 
faudrait prendre ·en considération, 
par le fàJ.t même · qu~ les différends 
qui surgissent entre les sociétés a­
npnymes et~le. Fisc ne sont pas 
tranchés par cette commission cons­
tituée par Jes plus brillants experts 
en matière fiscal& du pays, maJs 
directement portés d~vant la cour. 
n faut aussi prendre en cons·id:éra­
tio:n que la plupart des cas qui ont 
été portés devant les tribunaux re­
présentaient les plaintes adressées 
par des commerçants dont les livrei'l 
n'avalent pas· été contrôlés d!lpuls 
plus-ioors années, souvent même dix. 
Le commerçant à qui l'on deman­
_da!t de payer en une seule fois, les 
Impôts répartis sur une longue pé­
rlode, trouvait le rrumtant exesslf 
et s'adressait · à }a. ColU'. Ces récla­
mations n:e sont donc ' pas dues à 
des erreurs d'appréciation, maiS 
plutôt aux reta.rds, apportés au con-

. trôle des livres des mals'on.s de 
c.ommette, et aussi au manque de 
clar1!é des textes des Jo:is· fiscales 
qul peuvent être interprétés d.e dif­
férentes façons. De plus, les fonc­
t!onnàlres de l' adrri.irustration des 
Impôts se plaignent du ·peu d'!nlé­
rêt dont ils font l'objet' d'e la parl 
des autorités re.~ponsable.'l. 

D'aùtre part, les, c.ommissions pré­
·Sidées par un juge, do·nt les con­
naissances en matière fiscale sont 
loin d'égàler celles des deux experls 
membres de la même commission et 
les prérogatives accordées a.u juge 
d\t fait de sa position, créerpntJ une 
atmosphère lourde et paralyseront 
ses activités. Les deux fonctlonnaJ.­
rcs, n'aya\.tlt pas l'autorité n:flces­
salre pour diriger le juge dans son 
appréclatüm, ou le conseiller, s•e 
verraient peut-être l'objet de trans­
fert ou de mesures vexatoires- .s'ils 
se trouvaient être un . jour en con­
tradiction avec ce denùer. Ne pré­
féreraient- ils . pa-s alors négliger 1 eur 
tâche et s~en remettre à un fa­
voritisme dangereux pour tous, 
puisqu'Il donnerait l'occasion aux 
commerçants de protester . 

De plus, le fait de nommer à la 
p<résddence de cette commlsslon un • 
juge donnerait à cette commission 
un cachet de O>ur qui n'est pas Je , 
sien. En effet, cette commission a 
pour tâche de relever les erreurs 
commises. par les inspecteuTs du 
fisc, poser les bases du différend, ~ 
le régl.er si possible. Mais du falt 
de la présenee d'un juge, cette me­
sure préllmina-il'e importante QUi 
consiste à faire corriger les estima­
tions des lnspPcteurs .::;ara. t supprt 
mée, ce qui rendrait la tâche de 
tous be-aucoup plus ardUe et sujet-
te à beaucoup plus d'erreurs•. 

Ains-i, les procès devant être ju-
. gés par la Cour, Je seront par des · 

jugeS/ lnexpérimemtés, frais émou· 

• .De· retour de voyage .. le Dr. S. 
Pmkasfeld a repris ses consulta· 
tions, sur rendez-vous. Téléphone: 
53782. 

LUCIENNE BOYER 
_est ardvé au Caire 
Nous sommes enfin en mesure 

de préciser que c'est hier qu'est ar­
rivée au Caire la grande chanteuse 
réaliste française Lucienne Boyer, 
qui nous vient d'une ll:ingue tour­
née en ·Europe et tout récemment 
en Grèce où elle a. obtenu un ·véri ­
table triomphe. 

Lucienne Boyer, qui est déjà ve­
nue . en Egypte, compte ici des ad­
mirateurs par mllliers. Elle n'a donc 
pas besoin de présentation et ses 
no•twel_les créations ont obtenu par­
tout un éclatant succès. C'est donc 
avec plaisir que les Cair.otes re­
trouveront leur grande vedette dont 
les débuts prochains au Helmleh 
Palace colnclderont avec l'inaugu­
ration de la saison d'hiver au Châ· 
tel et. 

ON b•EMANDE jeune homme ou 
jeune fille, libre les après-midi 
connaissant parfaitement l'anglais 
et le français pour enseignement. 
Téléph~nez au journal No. 78696. 

SEC·RETAIRE EXPERIMENTEE 
ferait tous tràvaux de bureau, à 
domicile. Adresser: C( SECR·ETAI· 
RE », bureaux du journal, 5, Rue 
Kasr El Nil. 

' La Com.pagrue Marie ·eurJe 
Informe ses éclaireuses que ce 
Dimanche 22 Octo\:lre · 1950, à 

9 h._ a..m., aura lieu une réu­
nion en SOil1 siège, s[s au Lycée 
Français du Caire. 

NOUVEL ARRifV AGE 
DES PULLOVERS 

FABRICATION ANGLAISE 

à d1es prix défiant 

toute concurrence 

CHEZ 
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EINSTEIN, l'homme le plus distrait de la terre 

Gregory Peck, vedette de 
la Fa:x, est vu ici dans une 
scène de son dernier film «12 
O'CLOOK HIGHn qui raconte 
les exploits de la Sème for.ce 
de l'air américaine ayant ses 
bases en Angleterre. Le film 
se déroule au moment où les 
premiers bomlbardements de 
jnur sont décidés sur I'AIIe­
mago~. Gregory Peck donf 
le- · public local conn ait la va· 
leur, interprète le ré)le d'un . 
je.une général qui prend . la 
responsabilité de ces bombar•_ 
dements et impose à ses hom­
mes des actes d'lhéroisme su·r· 
p-renants. « 12 0'00LOK 
HIGHn a été tourné en Amé· 
rique avec la collaboration du 
ministère de la Défense 3mé- · 
rioaine. , 

Des bandes cinématographi· 
ques empruntées . au ministè· 
re de la Défense et plusieurs 
bandes prises à l'ennemi, sont · 
inserrées 'dans ce film ·qui 
passe 'po:ur être te meilleur 
doctumentaire de ce genre, 
conçu et exéeufé avec. le sou. 
ci de la vérité. 

vient de retrouver, par hasard, une théorie 
qu'il cherche 'depuis plus de vingt· ans u• 

L
•ES JOURNAUX de Princeton, dan·s le New-Jersey, où se trouvent les pl.us célèbres des Univer-; 
sités américaines, ont stupéfié ce matin-là les voi~ns du protesse.ur Al,bert Einstein. N'annon­
çaient-ils pas en lettres gigantesques que le célèbre savant avait découvert <<la clef de l'wn iv ers n. 
Or chacun, à· Princeton, sait que «le <J)etit homme>> - comme ils l'ont affectueusement surnommé 

là·bas, - est le plus distrait de leurs concitoyens, toujou·rs à la ·rec:herche des clefs de son appartement, 
oU'llliées dans sa bibliothèque ou à l'Université. · 

La «clef>> qu'Einstein vient de découvrir, il l'avait en réa!Hé perdue une première fois, en 1935. De 
son prop,re aveu, ses reC!herches d'alors, pour découvrir une explication harmonieuse du cosmos, a·vaient 
échoué. Aujourd'hui enfin, après 30 ans de recherches passionnées, il touche au but. Le vieillarct illustre 
q.ui, à 70 ans, mène une vie solitaire dans une petite maison de la banlieu de Princeton, a remis à l'Uni­
versité de cette viiJe le dlapitre final de son o:uvrage: «Le sens de la relativité n, qui est une synthèse 
de toutes ses théories. 

Le résultat de travaux poursui­
vis pendant tan.t d'années tient 
dans 24 feuilles dactylographiés. 
Mais, seuls dans le monde, une 
poignée de savants peuvent en dé­
chiffrer .1es formules, Ces équa­
tions. commentées par un texte 
t.rès court, constituent ce qu'Eins- · 
tein a nommé La Théori{. généra­
Je de la Gravitation, et qui pennet 
au savant d'unifier tous les phé-

matière n'est qu'une fot me d'é­
nergie concentrée. 

Après cette théorie restreinte, 
Einstein a publié, en 1916, sa 
Théorie générale de la Relativité, 
en donnant ·la preuve ·mathémati­
que que gravitation et énergie · 
sont équivalentes. L'ebpace, le 
temps, la matière. l'énergie la gra­
vitation appartiennen·, selon lui, 
à u-ne conceptlon intellectuelle U­

nique Bernard ~:p.aw fut tellement 
bouleve1"sé par cette conception 
grandiose, qui faisait d'Einstein 
le continuateur de Newton, qu'il 
le qua1ifia de "bâtisseur de l'uni-

Einstein n'avait pas prévu que 
ses travaux auraient puu · c;un~.é­
queüce de déchaîner l'é1 · ·"ie nue_ 
léa ire, autrement que pour le bien 

·de l'humanité. E t depuis l'inven­
tion de la bombe atomique, il est 

Monsieur Robert Schuman, ministre des Affaires étrangères français, M. Dean A.cheson, secrétaire d'Etat, 
et M. Ernest Bevin, chef du Foreign Office, discutent des plans de défense commune de I'Europ•e, lors 
de la récente conférence des trois ministres des Affaires étrangères au Waldorf Astoria à New. York. On 
sait que cette conférence des Trois Grands p.récéda la conférence des douze natiQns signataires du Pacte 

nomènés physiques connus' en. . 
une conception harmonieus-e de 
l'univers. Voilà donc la "clef" qui 
permettra aux hommes d'entrer 
dans le m·ystère des phénomènes 
et des forces ·qui sont en jeu dans 
notre univers. 

LE PLUS PETIT HOMME DISTRAIT 
"Pour pénétrer les mystères de 

''infini - il est nécessaire, avant 
touL, cl'organiser un petit univer-S 
à sa mesure", a dit Einstein. Pour 
lui, c'est la petite maison de Prin- . 
ceton, remplie de livres et' de 
papiers, et gardée par son chien' 
Chico, ·qui ne comprend que !'al­
lemand et avec lequel le savant .. 
fa il de' longues promenades dans 
les bois, tête nue, vêtu seulement, 
même l'hiver, d'un pull-over d'en­
traînement. 

Absorbé dans ses pensées, il 
peut croiser s.es meilleurs amis 
sans les voir. Il s'en excuse . en 
déclarant : "Je ne regarde pas ce 
qui · se passe à 3 ou 4 mètres de 
moi, pour ne pas perdre de vue 
les spectacles magnifiques qui sc 
déroulent à plusieurs millions de 
kilomètres de la terre". 

Pourtant. Einstein est la sim. 
plicité et la gentillesse même, a­
doré des petites, gens l[Ui lui ven­
dent du savon, ou des lames · de 
rasoir et du chauffeur qui 1!? con-

• duit à l'Université. · ''Ah! c'~t pq­
tre petit homme qui vient de dé­
couvrir où se. trouve exactement 
le ciel". disent-ils avec un hoche-
ment de tête admiratif. , 

LE BATISSEUR DE L'UNIVERS 
l 

Déjà en 1905, en publiant ~- sa 
Théorie restreinte de la Relativi­
té Einstein avait prouvé mathé­
m~tiquement que _l'espacE: et · le 
temps ne sont pas des noti_6n~ dis_­
tinctes, mais une cont1nu1té a 
quatre dimensions. En partant de 
ce principe, il a découvert que la 

vers". ~ 
Mais, à cette époque, Einstein 

n'avait pu introduire dans son ex­
plication cosmiqu~ une des· forces· 
les plus considérables ùe l'univers: 
l'électromagnétisme. Aujourd'hui, 
ses travaux lui permettent d'af­
firmer que la lumière, les ondes 
hertziennes et ·le magnétisme sont 
régis. par les mêmes lois que !a 
gravitation. 
· · Quelques exemples peuvent é-. 
clalrer leurs rapports. Un aimant. 
on le sait, ne peut agir hors d'Utlè 
zone déterminée, qui est son 
champ magnétique. Eh bien, .en 
ce qui concerne la gravitation, la 
loi est la même : si un objet est je­
t' à une distance énorme, il ne 
tombera pas sur la ten-e, mais 
tournera autour d'elle ou autour 
du soleil: 

Il y a 100 ans, Faraday a v ait 
déjà pressenti les relations po>si­
bles entre les lois de la gravita­
tion et l'électromaghét.isme, · mais 
il n'avait pu confirmer expérimen_ 
talement cette théorie. Plus tard, 
Clerk Mmn~ell prouva'' que lumiè­
re· et magnétisme sont une seule 
et même chose, et Hertz démon- ' 
tra expérimentalement :cette théo - . 
ri~, ·en dé<lqùvrant les • ondes qui 

· portent son nom, et qui ne sont 
en réalité que des ondes lumi­
neuses invisibles. 

Sans doute, la théorie qu'Eins­
tein vient de mettre au point sur 
l'identité des lois' qui régissent les 
champs électro-magnétiques et 
les champs de gravitation, attend 
d'être confirmée par le ealeul, 
mais dès maintenant, elle est, au 
dire du monde scientifique, dans 
une grande mesure, convaincante. 

L'idée de l'unité et de l'harmo­
nie de l'univers est poussée très 
loin par Einstein -dans sa nou­
velle théorie. Pour Newton, l'u­
nivers était une machine, et l'es. 
pace devait être rempli par des 
objets. Les physiciens croyaient 
alors que le monde n'était pas 
seulement constitué par des étoi- · 

· les et• des planètes, maiE. que l'é­
ther le remplissait: expliquant 
ainsi la trànsmission de la lumiè­
re et du ~ magnétisme. ' On sait 
qu'Einstein, bouleversant ces. théo. 
ries,· a éonçu une quatrième, di­
mension, espace-lemps; qui lui 
offre un moyen d'inv.estigation 
nouveau et plus comple!_ de l'uni-
vers, ' 
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Atlantique. 

qbsédé par l'angoisse que ses re-

cherches ne servent finalement LE RHUME MALADIE MYSTERIEUSE qu'à déchaîner les forces de des- • 

~~~~\~0n~er ~~!sfe 11;r~~~~~~-~1e.ve~~ . · . · J -• - . · . 
des savants es.t de lutter pour la . -
formation d'un gouvernement 1 • d •t A 1 1· 1 . t 
mondial. et l'instauration d'un ne sera pas gu erl . e SI 0 • se on.. es ·sa van s 
~r~~~1~~ml~~n, ;~~~c~: ~~P~~{~;~~ . . . . , 1 . . 
totale. Malgré ses c,rain!es. l'ancien 
étudiant d'Ulm n'a pu résister à 
couronner l'oeuvre cle sa vle en 
jetant un pont entre l'univérs in­
fini des étoiles et des galaxls, et 
le monde infiniment petit de l'a­
tome. Par lui. les deux infinis pa<­
caliens sont liés aujourd'llui en 
une fotr:p.ule unique. "Une victoi­
re de la raison ·pure au milieu des 
. ruines", di t -il, optimiste quand­

Affectant tout le monde, en hiver, 
pardonne pas, et n'a pas de remède 

il ne 
connu 

m(±me. 

LE rhume coûte autant à nn 
pays qu'une guerre · ou qu'un , 
tremblemel'lt' de terre ; · s'li 

est jugé bénin par cha~un d'entre 
nous, iL est catastrophique pour une 
collectivité. 

Chaque Français, comme tout au-

Agé d'•un an et trois jours, 0'3vid .James est &ertainement le plus jeu­
ne. passager de l'Air ·lndia. Voyageant tout seul. le ·p.etit David, , qui se 
rend à• Londres, sera néanmoins l'objet des soins jaloux de 1a char. 
mante hôtesse de l'air de la com·pagnie, Mlle. Coeliho. Notre p'hoto 
montre l'hôtesse de l'air recevant le bébé des mains de Mine Wiicox .. 

tre hab-i.tant des :cdntrbes tempé­
rées du g1obe, contracte une mo­
yenne de 2 ou 3 rhumes par an. An-" 

· nuellement au moins 80 mU!Ions de 
rhumes s'abattent donc sur la Fran­
ce. D'une d~ standard de 

· 8 jours, ils _lui infligent un total 
de 400 millions dio jours de désa­
grérrtent, au cours desquels son 
potentiel de trava.ll se touve .con­
sidérablement · réduit. On estime à 
18 millions le nombre de journées 
de travail perdues à cause du rhu­
me, ce qui, pour un salaire ·moyen 
Qe 1000 francs, constitueralt unie 
perte sèche de · 18 millia.rtls de 
francs. 

D'après les statistiques, un tler.~ 
des visites médicales à domicile et 
un sixième des consultations en ca­
binet sont occasionnés par le rhu­
me. II n'est pas exagéré. d'a.ffirp1er 
que chaque individu c.onsacre an­
nuellement au traitement et à . la 
prévention du rhume, une somm.B de > 

800 francs couVTant les J'rais phar­
p:u1Ccutjques et ~ médicaux. Ceci 
constitue, pour une population de 
40 mllllans, une dépense de 32 mil­
liards de francs. 

Coût annuel du l'lnune en Fran­
ce : quelque 50 milliards. de. francs 
(aux U.S.A. la MEit?·opolïtan LjJe 
lnsurance Co., estiine cette même 
dépense à près d'un milliard de dol­
Jars, ce qui. .est huit fois . plus im-

• portant pour une population seuie­
m.ent trois fols et dem.le plus nom­
breuse). 

* on· conçoit qUe les spécia'ilstes . 
mettent tout en œuvre pour eüm­
battre le fléau. La plus grn.nde dif­
ficulté a été de trouver des sujets 
d'expérience. Le c4impanzé est te 
seul mammifère connu susceptible 
de s'em·humer. On considéra que · 
c'était là un " cobaye " d'un prix · e­
xorbitant. La fièvre jaune avait été 
vaincue grâce au macaque et à la 
souris ·et le bon petit furët avait 
été d'un grand secours ùans la dé­
couverte du vaccin contre l'i.nfluen­
za. . . Dans l'e cas du rhu~, impps­
sible de trouvèr ·un petit ~1ammi.fè­
re ~· bon ma.r'Ché ~· qui y fût sensi· 
ble. Ori se rabattit sur l'homme. A 
l'hôpital anglais de Harvard, ·-on O· 

Les spécialistes . amencains ex­
périmentent actueilement avec 
l'al!~ré6-lnyC'ine, un cousin de Ja. péni­
cllline, qu'ils espèrent oppœer au 
vJms, et ils travaillent à la confec­
tlon d'un vaccin obtenu par affa i­

·bjssentent du microbe. 
Le pr;oduit des lavages naseaux 

de sujets sains peut entraîner la 
· contamination, ce qui · prouve que 

l'on peut porter des virus sans en 
être soi-même Incommodé. 

VU ET ATTENDU QUE ... 
~Dans l'état actuel dè nos con­

, naissances, ·Ja m.édecine n'a aucun 
remède à opposer au rhume. 

- Les virus du . rhume et leurs 
satellites (streptocoques,' pneumoco­
qu-es, etc.) constituent les hôtes ha­
bituels de nos narines et de notre 
garge et c'est.' l'affaiblissement de 
notre organisme qui leur donne le 
champ_Jibre. 

- La prolifération de· ces divers 
satellites est déclenchée par l'atta­
que des virus du rhume sur la mu· 
queuse délicate du 1\ez . et d e Ja gor· 
ge : c'est eUe qui est responsable 
des symptômes désagréables . (irri­
tation et c.ongestlon des fosses na· 
sa'es et du larynx) . · 

- La réaction défensive de !'ôr" ~ 
ganisme est .constituée ·par des eter­
nuements, la .toux et une abondan~ 
te $'écrétion de pucuc qui draine et 
évacue les microbes auxquels les 
globules blancs livrent une lutte· o­
piniâtre. ~ttc lutte se ·manifeste 
pàr , une élévation de la températu-
re. · . 

...:_ La seule fà..çon ~ de prévenir ,ou 
de repousser l'assaut· rnicro.blen est . 
de renforcer les défenses naturelles 
de T'organisme. 

(L~re la suite en page 4) 

u CAIRE; PARts-

D'après lui, si l'on observe, par 
exemple, un événement. qui ~ se 
déroule sur l'étoile Acturus. éloi­
gnée de la terre de 40 années lu­
mière, la qùestion se pose de sa­
voir si cel événement se passe, 
quand on le voit, en ·1950 ou en 
1910. Car, pour le physicien de 
Princeton, • le~ corps sé trouvent 
non seulement quelqu"' pttrt dans 
l'espace. mais quelque part ·dans 
le , temps (somewhere et some­
when). 

UnJ bataillon dè jambes 
émauvantes fe-ra augmenter 

le salaire· des _professeurs new-yorkais . 

· père sur des volontaires recrutés 
parmi les étudiants. de l'Université. 
Après s'être assuré, les ayant mis 
en quarantaine, qu'ils ne sont pas 
atteints, on leur vaporise' dans les 
nar'inl'es toutes S-ortes de matières 
peu ragoûtantes ,comme ·du mucus 
nà.sal ou de 1a salive, afin de dé­
terminer si elles cont1eru1ent I<>.S 
germes recherchés. Le dévouement 
scientifique a parfo-is de ces côtés 

. bien prosaïques. 

LE. 60,5 . 
par les quadrimoteurs 
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Cette synthèse matl;lématique de 
l'espace et du temps,, qm a abou­
ti à l'unification de ·l'a matière et 
de l'énergie, a déjà ' permis aux 
hommes de libérer l'atome. La 
première explosion· atomique, à 
New-Mexico, en 1945, n'est qu'un 
des résultats des théories d'Eins­
teln. 

Toujours plus vite 
Dans le bureau de la rue des 

Saussaies, la scène se reproduit 
pour la vingtième fois de la jour­
née. Un des étrangers arrêtés pour 
rr;enées communistes· vient d'être 
introduit. 

L'homme, un peu hébété mais 
surtout inquiet, une valise à ses 
pifi,'ds, est assis face au commis­
saire qui lui pose les questions 
habituelles: nom, âge, profession, 
etc. Puis ,toujours sans ·broncher, 
il s'entend notifier son expulsion 
hors des frontières du territoire 
dans les quarante-huit heures. 

Le commissaire de ·Ja D.S.T. mar­
que un petit temps puis i.nterroge: 

- Désirez-vous être dirigé sur 
l'URSS? 

L'homme a un sursaut, puis la 
protestation jaillit de ses lèvres 
avec toute la fougue et l'açcent es­
pagnols. 

-Non ... Pas ça ... Pas ça ... 
Le policier sourit devant • la 

brusque terreur qui a saisi son 
"client''. 

- Il y fait trop· froid sans dou­
te? ... Eh: bien, nous allons vous 
trouver une exceue·nte résidence 
sùrveillée dans le Sud oranais. 

·L:Espagnol ne dit plus rien 
nt;..is on le sent visiblement soula­
gé d'un grand poids. Il vient de 
vivre cinq très désagréables minu-

·tœ, 

L
. ES étudiants new-yorkais ~iennent, en prévisîon de la rentrée 

d'octobre, ~e manifester à . nouveau dans les rues. Le motif 
officiel, comme en juin, c'est le désir des élèves de voir ac­
corder à leurs maîtres les augmentations . de salaires · récla-

mées par le corps enseignant.:. Le vrai motif est un tout petit peu dif-
férent. , 

La barrière de protecti.on des manifestants permet de soulever un coin 
du voile. · 

En effet, pour que la police ne estudiantins ne peuvent se mélan- • 
soit pas aussi brutale qu'au mois ger sans être surveillés par leurs 
de juin pour dégager les rues, les maîtres. Satisfac tion foi't platoni­
étudiants ont prié leurs camara- qu~c donnée au. puritanisme yan­
des féminines de venir en costu- k ee. car il n'est pas rare de voir 
mes légers,' découvrant haut leurs Lieux ma îtres. 
jambes,.se placer dans les premiers C'est l'écule secondaire techni-
rangs, . _.que de Brooklyn qui a pris l'ini-

Cette tactique affrierlante a don- tiative cl'organiser une nouvelle 
né d'excellents résultats, ·surtout manifestation grandiose en force, 

· .. que les .' 'cop&" avaient été préve- 25.000 étudiants se sont clone grou­
nus discrètement que les jeunes pés à l'abri des jarpbes municipa­
filles de choc, dévêtues pour la les pour réclamer l'augmentation 
bonne cause, appartenaient pres- toujours en suspens. , 
que toutes aux familles municipa- Du reste, sur le conseU des fi 
les chargées de l 'administration les des pancartes, cette fois-ci, ont 
des finances de la ville. Plaisir et fai t leur apparitiàù; ell.es ela­
intérêt se sont mélangés• harmo- maient les vrais ùé&irs· des él:èves. 
nieusement pour rendre les poli- On pouyait lire d~s slogans de c'et 
cemen compréhensifs. · ordre: "Le bal est le début de la 

Voyons maintenant les dessous vie Jamiliale", · "La danse, tout 
de l'affaire: ils tien rient ·moins à comme le base-baH, est · une forme 
l'amour de l'étude qu'à · l'amour de l'hygiène. "Le jazz, apprécié 
tout court. En juin, les profes- à deux, développe ·les ' facultés de 
seurs, écoeurés de leurs. bas sa- t.ravai 1", et le plus beau: "Payez 
laires, firent savoir que, dm-éna- nu..; maîtres à de j.ustes ta'rifs, de 
vant, ils se cantonneraient dans nombreux mariages en dépenqent" 
leur strict devoir pédagogique, à , Devant cette grandiose ma'Ji.ifes- · 
savoir l'instruction pure. · Ils ré- tat1oti, meublée de jambes .émou­
pudiaien't ainsi leurs rôles. de cha- vantes, la Municipalité de New - · 
perons pour 1eR 115 types de dis- York a fait savoir que "pou'r ne 
tractions, idoles des ·jeunes, parmi pas ajouter au malaise créé par ies 
lesquelles figurent Je base-baU, événementH extérieurs aux: U.S.A., 
les quilles, le tir, le golf... et les elle envisageait sérieusement de 
bals mixtes. La loi nèw-yorkaise donner gain de cause · aux· prof es­
est ainsi faite quC'j les cteux sexeli seurs poqr la r\lntrée d'Qctqbr!l". · 

* De senï.b.Jables expél'ieJ1Ces me­
nées sur 42 soldats, à l'Ecole de 
Médêcine de la Western Reserve 
University, ont permis d'établi!' 
qu'il exis-te au moins deux types de 
rhumes : celui qui re développe 24 
à· 48 heures après J;a contamination 
et débute dans Je nez, et celui ·qui 
prend son origine dans la gorge· et 
ne se développe 'qÛe·' 5 à 7 jours a- . 
près que l'on· a pris froid. , 

Seul, le .second typ.c de rhume en· 
traîne une lmmunité> .. d'un!" certaine 
durée. 

Il y a dix-sept ans déjà que Je 
docteur A:R. Dochez, de l'Univer­
sité de Columbia, a pu établir que 
le rhume était dû à tm ou plusieurs 
virus filtrants. Le premier de ceux­
cl n'a pu être Isolé qu'à la fin de 
1947 par les docteurs No·rman .H. 
TQPplng et Léon T. Atlas, q'ui sont 
parvenus à le cultiver sur des œufs 

, de poule· fécondés. 
Soumis aux lnvestigati.o.ns du mi­

croscope électronique du docteur 
R.W.G. Wyckoff, les œufs de cultu· 
re ont révélé la présence insolite de 
partïcules lnflmer-; · ayant la même 
taille que le virus de la grippe, 
mais une 'forme différente. 

Depuis lors le virus en question 
est soumis à un€ étude minutieuse 
grâce à la coopération spontanée de 
500 pensiom1aires du . pénitencier 
de Lorton (Columbia), qui se le 
foht Inoculer régtùièrement par la~ 
vages nasaux au lait. · 

Le premier résulitat positif de l'i­
·salement d'un des virus du rhume a 
été la ·nûse au point, à Ia fin dé 
1948, d'un test chîmiq'tle pennettant 

. de déceler celui-ci. Les produits uti­
llsés à cet effet sont un acide an1l­

. né, ·Je tryptophane; et l'a:cide pet'­
chloriqtw : à leur contact, tout li­
quide contenant un· peu de germes 

. vire au rose pâle, s'Il en contient 
beaucoup, U devient brunâtre. La. 
découverte est' le fait des docteurs 
Léon T. Atla,s et Georges A. Hot­
tl,t.: 

.Jane Wyman, la ·talëntueu·. 
se vedette de l.a Warner nous 
apparalt ici dans •une robe de 
stYle purement extrême o­
riental. La vèdette qui nous 
a tant ébloui dans ((.Johnny 
Belinda» et autres films pas· 
sionnants est dans sa vie pri~. 
vée d'une simpli~ité étonnan• 
te. 

Jane qui après avoir lutté 
pendant des années pour s'im· 

·poser, . a enfip, réussi à arra· 
~her cette admiration sans 
partage que le public du mon· 
de entier .manifeste à son é­
gard. On la considère comme 
.devant succéder · if O~hiia de· 
Havilland. Mais de l'avis de 
plusieu-rs critiques d'art, Jane 
possède 'Un talent étonnant, 
qui surpasse cel,ui d'Olivia de 
Havilland. 
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LA BELLE . 
ET LA SETE Mme. Anista ~itavecun boa 

ces yeux ont été cédés· à_ la Banque dés ·veux 

U
N FORMULAIRE, une date, une signature, et le sort des 
« Pl•us beaux yeux de Paris>> est réglé. 

Plus tarâ un aveugle verra avec ces yeux. 
11 verra, mais il ignorera que, pour 1une étin.celle de ce 

regard, 1un homme s'est tué. 
Car le dénouement serait tou.t simple ·s'il ne s'ajoutait pas à un 

drame navrant. · _ 
Grande, très belle, avec ·Un air angélique, auréolée de bo·ucles 

noires, Janine Hougo'nie est une jeune starlett q•ui a du tatent, •un bel 
-avenir et tm ,p.etit «défaut ll, 

Janine Hugonie n'a pas de chan-
ce . . 

Ses beaux yeux ont vu le jour 
à Orléans mais toute jeune Ja­
nine perd ses parents : elle g~gne 
alors Paris où un brave oncle va 
se charger de son éducation. 

La couronne de lauriers , l'as­
saut des photographes et sous un 
cliché une légende, "Les plus 
beaux yeux de Paris", il n'en faut . 
pas davantage pour décider par­
fois d'une carrière. 

Entre deux éclairs de magné­
sium, Berthomieu remarque Miss 

. Ile-de-F'rance : 
- Venez me voir... J'ai 

proposition à vous faire. 
une 

Hélas! Paris n'est pas pour elle 
à l'image de cette ville qu•epe 
avait vu en rêve, telle -une pet1te 
fille qu i ne demandait qu'à mor­
dre la vie à belles dents. La ban_ 
lieue. l'usine, la perspective d'une 
existence maussade sont pour les 
"plus beaux yeux de Paris" une 
image que dissimule à peine le 
voile des larmes. 

Janine croit rêver : elle a un 
rôle important dans Pigalle-;Saint. Mme Arista et son sel'lpent. 

Germain-deS-Près., dopt on attend 'ï-------------- ------------.:....--------- - ----- ----------1 

Janine déchire cette image. 
Elle quitte son oncle pour tenter 
sa chance, mais la liberté ne la 
nourrit guère. . . , 

Longtemps elle va errer a la 
recherche d'un peu de bonheur. 
Elle aura faim, elle aura froid et 
pour calmer sa fièvre il y aura 
.seulement l'espoir d'une "situa­
tion". 

.E.Ile finit par trouver un em­
ploi, et le soir, aprè~ le bure;m, 
elle apprend le chant. 

Elle apprend aussi qu'elle est 
jolie et que peut-être ... 

En effet, une amie lui conseille 
de se présenter à l'élection de 
Miss Ile-de-France : 

- Tu n'as rien à perdre, et 
puis... quand on a tes yeux. 

Janine est élue : du soir au Jen­
demain la petite dactylo est de­
venue une vedette de l'actualité. · 

la sortie prochaine. 
Cette fois. "Les plus beaux 

yeux de Paris" peuvent regarder 
l'avenir : un avenir merveilleux 
et cousu de fil d'or. 

A 20 ans, Janine Hugonie a de­
vant elle tout ce à quoi peuvent 
rêver les jeunes filles : l'argent, 
la gloire, l'amour. 

Ils s'étaient rencontrer à la ter. 
rasse du Flore : 

Jacques S .. . a 20 ans, lui aussi: 
c'est un grand garçon, blond, sYm­
pathique, fils d'un riche industriel 
de Lausanne, 

- Jacques- était tout -pour moi, 
sanglote Janine, nous devions 
nous marier dans un an 

Mais le sort a brisé la petite 
baguette magique, qui avait fai-t 

, de ce roman un aimable conte de 
fées. 

- Il fallait, raconte Janine, que 
Jacques parle . à son père. Je de-

Le rhume, mdladie mystère 
(Suite de la page 3) 

A TITRIE PREVENTIF 

n convient ... 
- De se montrer particulière­

ment vigilant : lo e<ll septembre et 
octobre (premiers frold&) ; chauffa­
ge des maisons entraînant Wl assé­
chement de celles-ci et partant de 
nos muqueuses ; 2o aux fête& ,de 
l'An (repas copieux et libations, 
provoquant une congestion des mu­
queuses ; privation de sommeil, 
danses et excitation fatigant l'orga­
nisme> ; 3o en mars et ---en avril . 
(premiers jours ensoleillés suivis i­
nopinément de froids intenses : gl­
b9ulé<-.s et sautes de température). 

- De sùivre, pendant ces pério­
des, un régime riche, vari.S et bien 
équilibré. _ -

- De se vêtir chaudement et de 
faire, le matin - sous fonne de re­
pas - une abondante provision de 
calories. 

n {cwt éViter ... 
- Toute occasion de se refroidir. 

Une baisse soudaine de la tempéra­
ture laisse l'organisme incapahle 
de s'adapter rapidement et, dèS lors, 
affaibli par cet effort. 

- De se fatiguer outre mesure et 
d'aouser de l'aLcool aux moments 
critiques. · 

- De fumer, surtout du tabac 
" saucé " (angl:ais ou américain) 
qui irrite les muqueuses. Le tabac; 
contrairement à ce que l'on prétend, 
ne tue pas les microbes. 

- De laisser dessécher ses mu­
queuses en fréquentant des endroits 
où le8 radiateurs ne sont pas munis 
d'humidificateurs en terre cuite. 

- De ·fréquenter autant que pos-

sible les endroits encombrés (ciné­
mas, métros) et les contacts avec 
les gens contamirtés. 

EN CAS D>E 
CONTAMINATION 

n conviMt ... 
- De garder la chambre en veil­

lan\. à y_ faire une température de 
2Ù!<> C. environ, de s'aliter pendant 
24 heures au · moins et · d'huntidifie'I' 
ses muqueuses par : des fumigations 
(l'eucalyptus ou ·le benjom n' .V 
jouent qu'un rôle de parfuml. · 

- De prendre Wl verre d'alcool 
afin de rétablir la circulation san- · 
guine vers la périphérie. 

- De boir~ abondamment (et 
surtout chaud) · afin de conserver à 
!'-organisme une hydratation suff~­
sante, principalement lorsque la 
fièvre active la sudation. / 

- De prendre de l'aspirine op 
quelque autre drogue au salicyla­
te, à seule fin de caim~r migraines 
et névralgie:> éventuelles. 

- De se moucher de préférence 
dans des .mouchoirs en papier q'+e 
l'on brüle aussitôt -après usage, des 
expériences récentes ayant dé­
montré que les · mouchoirs en tissu 
constituent les plus dangereux pro­
pagateurs de microbes. 

Il faut éviter ... 
- De prendre des cachets conte­

nant de l'atropine, de l'éphédrine: ou 
autres vasoconstricteurs, qui dessé­
chent les muqueuses et sont dan-
gereux pour les cardiaques. . 

- De se mettre des gouttes 
d'huile dans le nez. Il peut rriver, 
en e!fet, qu'en coulB\lt le long de 
la gorge et en étant inhalée pa.r les 
poumons, l'huile y transporte l'in­
fectlon . 
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Messieurs, faites~vous ~syc~analiser 
L.ES psycho-pédagogues, qui 

sont gens sérieux, font grand 
usage des tests. Le psycho-

logue américain Karl Webster, 
tout en conservant sa valeur inté­
grale à cette technique, en, a fait 
un jeu. 

Il vous propose, m'l!lnsieur, de 
vous inter:roger vous-même. Voici 
vingt questions offertes dans un 
désordre volontaire. Côte7.-les se­
lon · le · barème suivant : . 
our. toujours .. . - , ..... .. ... . 
OUI, souvent ... . : . ..... . , .. 
Oui et NON, parfois 
NON, rarement . ..... .. : ... 
NON , jamais .. .. .... ..... -.. 

4 
3 
2 
1 
0 

Une fois votre examen ·de cons­
cience fait, vous lirez le verdict 
de Kar l Webster. Et ce jeu vous 
apparaîtra peut-tUrc moins vain 
qu'il n 'y paraît.:. _ 

1) Parvenez-vous à dissimuler 
la torture qui constitue, pour vous, 
les arrêts prolongés de la persOJl­
ne qui vous <;l,ccompagne, devant 
les devantures garnies d'articles 
exclusivement f~miil!ns ? 

2) Etes-vous _ humilié au'un 
homme soit, professionnellement, 
sous les ordres d~une femme ? 

3) Vous ·plaît-il qu'une femme 
s'intéresse aux nouveaux appareils 
ménagers électriques ? 

4) Vo.us vencontrez un couple. 
Gardez-vous un souvenir plus pré­
cis de la femme que de l'homme? 

5) Devant une nageuse, hési­
tez-vous, moins que vous ne le fe­
riez seul, à vous jete.r dans l'eau 
froide du haut d'un plongeoir ? 

6) Ecoutez-vous (même dans 
les cas très rares où il vous serait 
loisible de faire autrement) les 

.1 

~..., 

Quand oje pense que tu es in· 
capable 'de faire ton marché tout 
seul. 

histoires que racontent entre elles 
vos amies ? 

7) En affaires, si vous avez le 
choix de traiter indifféremment 
avec un homme ou avec une fem­
me, préférez-vous rencontrer la 
femme? 

8) Jugez-vous nécessaire de con. 
sulter votre femme avant d'inviter 
des amis ? (Même s'ils lui sont 
sympathiques) . . 

9) Jouez-vous au bridge ou al,\ 
tennis avec une jolie femme ? 
(Quelle que soit sa force). 

10) Devant un auditoire fémi­
nin, vous efforcez-vous. plus que 
devant des hommes, de placer la 
conversatton sur un terrain où 
vous savez que vous brillez ? · 

11) Réparez-vous, · sans impa­
tience, les fréquents oublis de vos 
compagnes, même au prix de 
courses fatigantes et répétées ? 

12) A vèc une femme, parlez­
vous de sport ou de polltique, aus­
si abondamment qu'avec un hom­
me. 

13) Est-il contraire à la dignité 
masculine de porter un filet à pro_ 
visions ou un carton à chapeau ? 

14) Vous êtes pèrdu. Demandez­
vous votre chemin ,de pr éférence 
à une jolie femme ? 

15) Etes-vous . plus généreux 
dans vos pourboires lorsqu'une 
dame vous accompagne ? 
16l Un groul'Je d'amis dG~ deux 

sexes ; on fait des projets. et celui 
d'une dame l'emportera si vous 
l'appuyez : le ferez-vous ? 

17) Etes-vous surpris, qu'à la 
seule observation d'une voiture 

' circulant dans une rue, certains 
au tomobilistes puissent aisément 
deviner le sexe du conducteur ? 

18) Pendant le déjeuner, -allez­
vous spontanément chercher un 

_objet- ou un plat à la cuisine ? 
(sans pour cela qu'il y ait dans la­
dite cuisine une jolie domesti-
que). . 

19) A la poste, entre plusieurs • 
guichets, choisissez-vous celui qui 
encadre le plus charmant visage? 
(même au prix d'une attente un 
peu plus longue). 

20) Vous avez une . altercation 
avec un quidam. Si vous êtes ac­
compagné d'une fem)Tie, décoche­
rez-vous des traits plus mordants 
qui si vous étiez seul ? (Votre 
prudence restant, bien entendu, à 
la mesure de la tail-le de l'adver-
saire). -

- Je ne suis qu'un· simple dac.­
tylo, mais je trouve vos proposi­
tions déplacées. 

T reizé à la douzaine 
a faillit .ruiner la 
carrière dè Crarn 

J EANNE ' CRAIN, mère de 
deux garçons, incarne dans 
«TREIZE A LA DOUZAI-

NE», la comédie en techn'icolor 
de Walter LANG, la fille aînée de 
Clifton WEBB et .Myrna LOY, 
une fille de s.eize ans, q1ui ' porte 
de longues tresses et s'habille 
comme on s'habillait en 1922, da­
te à laquelle se situe !~histoire de 
«TREIZE A LA DOUZAINE>!. Un 
jour qu'elle . tournait, Jeanne 
Crain devait faire quelQues achats 
en ville. Elle quitta le stJJdio un 
peu en avance et pour ne pas ar­
river après la fermeture des ma­
gasins ,ne p.rit pas le soin ni de 
se démaquiller, ni de se changer. 
Elle se présenta dans une épice­
rie, habillée comme la jeune fille 
de seize ans qu'elle incarne dans 
le film. Deux personnes qui se 
trouvaient là la reconnurent et 
la première dit à sa compagne à 
voix assez haute pour être enten­
due : «Quel scandale, une mère 
de famill~. s'habiller comme une 
gosse, ces artistes ne peuvent pas 
rester comme là nature les a fai­
tes, il faut toujours qu'elles se ra­
jeunissent ou se singularisent 
d 'une manière ou d'une autre>>. 
Mais, Jeanne GRAIN qui n'a pas 
sa langue dans sa poche, ne se 
tint pas pour battue. <foEffective­
ment, j'ai l'air d 'avoir seize ans, 
admit-elle, mais ne voyez-vous 
:pas que ces seize ans datent de 
1922, ce qui fait qu'auiourd'hui, 
j'en ai quarante-quatre. Je ne suis 
pas trop mal conservée pour mon 
âge», ajouta-t-elle en ramassant 
ses ach~ts et en quittant le maga. 
f1n. 

PREMIER TEST : 
Etes-vous bon camarade 7 

Totcùisèz 1:e8J points de.s que&timw 
1, 6, 11 et 1_6. -

De 13 à 16 : Trop bea<u. pou:r etre 
vrai. 

De 9 à 12 : Si votre conâm4te est 
t•éffUwtent désintéressée, vou.s êtes 
pour· vos a-mies le cama;rœd~ idélU. 

De 6 à 8 : Comptez pl4htôt s1w 
'IJ(')It're phy&i·que qu.(ll sur vos qu.aPités · 
pour vous faire des amies. 

De 3 à 5 .: Vous devez être un 
solitairfi, n'est-ce pa.s ? 

De O. à 2 : Ne cherchez pa.s à con­
na!tre l'es surnoms qu! Ei'tQBI uo'Uill 
dontn€'11/t. 

DEUXIEME TEST : 
Etes-vous c~nvaincu de la supériorité 

de v.otre sexe 7 
Potalisez les points des q'IW8tiQi/118 

2, 7, 12 et 17. 
De 12 à 16 : Un carw<ttU1'1~,e 

vou.s représenterait maUngr()l ot rar 
vi, épouœ à''Wnl!! haute ët for.te fem­
me. 

D e 7 à 11 : Po1.nt de vue rali.son­
nable. 

De 4 .à 6 : Prétentieux. 
, D e 0 à S : Un ca-rica.twris·t rl' vè%S 

rcprésem.tera.tt malingr e et f'UiY'Ù?JUœ, 

m œrié à ·une ha·ute et fat·te- femmeJ. 

_ iROISIEME TEST : 
Assimilez-vous la femme · à un 

animal domestique ? . 
TotalJi.soo les poill'!<ts àes questions 

3, 8, 13 e.t 18. ' 
D e 15 à 16 : Oe résu~tat doit être 

~e prod11,i t à'une éducation! mater-. 
neaxe très stricte ou de la tutel/le 
d'u.ne ou de plm,siez~rs grwruJ:es 
sœwrs. 

De 11 à 14 : Da gœla111.terie nre.s-t 
pas pvu.r vmw un vwi.n mot. Vo~ts 

=ez dn.t sflhl,g la.tw. d(!ff!,8 les veines. 
De 5 à 10 : Je pladns voo com-

pagnes qwi, doiven,t elres-mêmes 
vmw p·ladnàre oo secret. . 

De 0 à ~ : Hoorfm:l! tiNnps, pen­
sez-vous, que; cef;u.i où l'at~ pmwait 
acheter Œes négresses. 

QUATRIEME TEST : 
Etes-vous galant 7 

Totalisez les pm'nts des quesUons 
~, 9, 11 et 19. 

L e 13 à 16 : Ob-sessi 011; dalnge­
rewse. 

De 9 à 12 : Vollo~ af!!ez ra.isOfl 
(c'est toujours ça; rL6 pt'is). 

De 4 d 8 : Si vous êtes sincère, 

Si tu me !'avais acheté, Je 
ne serais pas obligée de le regar· 
der tous les jours. 

VOU8 êtes unt homme cal11U:! et 
" rat~gé " . 

D e 0 à 8 : Iceberg 1 

CINQUIEME TEST : 
Cherchez-vous devant Elles 
à vous ·mettre en valeur 7 

Totalisez les poinlts des qtr,e;stions 
5, 10, 15 et 20. -

De 18 à 16 : Si V 0%8 n'êt%' pas 
d?1l()1Je .'llpélci.a.llel mtres!Jle dianr;l ili'.am't 
de la cUs8imu.1at101'b, Te spectacle ne 
cloi.t paiS mamqtLet Ile> channe. 

D e 9 à 12 : 0 'e&t' très naturel. On 
ne peru.t pas <Wlnand.er mleuœ. 

De 4 à 8 : H'!jpOC'I'isie ou eœces­
&ive modest·!{J.. 

De 0 à -9 : Hypoo1'isie ou ~trange 
d6fkt'lm. dl) l4- gt:rnt f~l;tl&ne. · 

..• mais elle en voudrait encore quatre 
Son .appartement, aux dires de la concierge, 

est une véritable ménagerie à domicile ... 

C 'ES_T bien entendu, il n'y a pas q•u•e le petit ~!hien-chien à 
sa mémère ou le petit chat de !a çoncierge. Entre ces animaux 
familiers et les espèces pl,us rares du parc de Vincennes ou 
du Jardin d'Ac.climatation, il y a ... les autres. C'est un fonc­

tionnaire .colonial qui a réùssi à cap.turer un lion, !Une panthère et 
ramène sa prise en France ~ dépouille o.pîme - q-uand sonne l'heure 
de la retraite ;· et il arrive que· la pauvre bête - qui coOte cher à 
nourrir sur ce vieux continent, qu'i s'enn,uie - ne tarde pas à expirer. 

L'agrément coûte cher. On · cite 
comme ayant possédé de véritables 
parcs zoologiques à l'usage privé 
des émln.ences de la disponib1lité fl~ 
nanciére, le baron Empain OIU l'un 
des Rothschild. C'est bien èonnu, 
Michel Simon, du temps qu'il ha.oi­
tait entre les ailes du Moulin de ta 
Galette et le parvis du Sacré-Cœur, 
avait mis p.:us1eurs singes en cage 
sur ta terrasse d'Wl immeuble neuf. 
De même Joséphine BaKer poooe-: 
dalt un guépard qu'elle avait payé 
une som"ne équivalant à 250.000 
francs actuels. C~prioes de ve­
dettes, marottes· de ..millionnaires_, 
originalités pour les uns et les au­
tres ... 

MILLIE SINGES 
.CHEZ DES PARTICULIERS 

Un vétérinaire parisien fut le 
propnétaire de deux· magninques 
chimpanzés, plusie>urs habitants 
d'Auteuil ont eu tm ou deux seu­
necs, des genres de renards ; "Gê­
gêne", restaurateur sur les bords 
de la Marne, est tout fier de son 
singe, un singe spécialement dressé 
pour faire la parade à 11heure où· 
les promeneurs ont faim. Dans1 la 
banlle:ue, certains possèdent des vo­
hêres aSSez bien meÙblées en oi­
seaux exotiques. Mais de l'avis de 
M . .Nouv.el, attaché au Zoci de Vin­
cennes 'à qUi bien sûr o-n ne se 
fait pas faute de venir de;mander 
des conseils ... techniques), il y a en­
viron, à Pa.ris, un mlllier de ~on­
nes qUi pOJ>sèd~nt un singe. Qui 
l'eût cru ? Un singe, mon Dieu, se 
nour,r.it de fruits et de lé~es ; 
.cela peut ne pas être ruineux. 

Mais un serpent ? Des serpents ? 
Je suis ailé rue du Commerce, à 
deux pas du métro La Motte-Pic­
quet, rendre visite à une channeu­
se (charmeuse, quel joU mot !) de 
serpents, Mme Arista n'en fait pas 
mystère et elle a dernièrement dé­
frayé la chronique. 

- Songer donc, je fais du music-
-hall depuls vingt-sept ans ! J'ai été 
ql.!adri!teuse dans le french-cancan, 
avec Sandrini, au Moulin-Roiuge ; 
iétais . danseuse acnobatlque. PUis, 
aux Folies-Ber~è1·e, j'al exécuté< des 
danses oriental~ avec des serpents. 

DANS UN SAC 
A POMMES DE TE·RRE 

Comment devient-on channeuse 
de. serpents ? • 

- J'effectuais une tournée au 
Maroc en l!J2il et il y avait là-bas 
quantité de danseuses, mais l'une 
d'elle obtenait un franc succès : el­
le dansait ayant près d'eUe, posé 
atr sol, un serpent. Un serpent pas 
très vivant, mais ça faisait de 
l'effet, comme on dit. Cela me d,on­
na. une idée. Rentrée à Paris, je 
rendis visite à tous les pisciculteurs 
des quais. L'Wl de ceux-cl, M. Dary, 
me dit : '~ Vous voulez un serpent? 
Je vals vous faire venir Wl ser­
pent ! " Parole tenûe. Un jour, 11 
m'appela : "Votre serpent, Wl py­
thon, est là dans ce sac à pom- · 
mes de terre. Je ne l'ai pas ,ouvert 
ce sac. La. bête doit avoir faim. 
Vous seriez très gentill~o de m'en 
-débarrasser. " 

C'est ainsi que Mme Arista. prit 
tm taxi et, enez elle, ouvrit le sac. 
L'animal s'a!la loger sous le lit. "Je 
n'étais pas très brave", dit-elle. 
Elle le baptisa Lélette. Non véni­
meux, mais d~i la r!We des boas 
constrictors, la race des étran­
gleurs. 

- Trois jours plus tard, !1 se nùt 
à remuer. Avec mille précautions, 
je lUi posai une serviette de toi­
lette sur la tête pour l'attraper 
derrière le cou. n me mordit, c:e 
fut très douloureux. Pensez : une 
bête de trois mètres de long ! A 
force de vivre en .ma; compagnie, le 
python s'appriV'Oisa. Au point qu'Il 
dormait avec mol, dans mon lit . 
Ne faites donc pas la grim!We, iè 
python" a la peau semblahlie à celle 
tlu lézaJ'd, c'est doux comme du 
v dours. 

<< SUR LE MAROHE PERSAN l> 

- De quo·i se .nourrissait-tl ? 

- De rats. Mais aa peau n'est 
pru! jolie. Alors on lUi donne, tous 
les quinze jours, soit ·Wl · poulet, un 
lapin, un pigeon, un côchon d'Inde, 
tO'Iltes sortes de bêtes, sauf le chien 
qu'li refuse. Il aime J:e chat, mais 
je me· fais un point d'honneur à ne 
pas lui en donner. Le pyt:Îlon étouf­
fe le pigeon, les autres 8Jllmaux, il 
leur casse les reips en s'è:nrpulant 
autour d'eux et en serr8Jlt ; il ava­
le par la tête et mange en un quart 
d'heure. S'li n'a pas faim, il ne tue 
pàs... En _fait. Lélette apprivoisé -
charine, c'est-à-dire - dansalto a­
vec moi - je l'avais auteur du o~u 

des danses orientales et hin­
doues, avec une musique ad hoc 
·' Sur un marché persàn ", par e­
xemple. n évoluait, se lovait au­
tour ·de ma' personne, se nouait, 
gesticUlait. Je n'avais rien à crain­
dre ... · 

Il advint que le magasin "La Sa­
maritaine" vendit des animaux e• 
xotiques. Mme Arlsta fut la meil­
Jeure cliente du rayon ; elle y a­
cheta Toto, un python mosaïque 
des Indes de 4 mètres, tme bête 
sacrée. 

- il fallut le soigner et Toto 
m'en garda une vive reconnaissan­
ce. C'est pour cela, sans doute, que 
j'ai pu faire avec lui un travail In­
téressant. Du sol, Il amenait sa tê­
te à la hauteur de mo~ Visage et 
me suivait, me suiva,it pas à pas, 
avanQalt, re<iulait, allait sur le côté, 
m'accompagnait dans la valse mon­
tait sur mon cou. La déclaration de 
guerre me surprit à Strasbourg. Je 
possédais alors les serpents sui­
vants : Un boa-foulard. " KaJ1 " 
que la fenune d'un gardien de ba~ 
gnè •m'avait envoyé de la Guyanne: 
"Tintin", bon ordinaire avec qui 
j'ai joué à Marseille dans Lakme 
et Le Grand Mogol ; deux pythons, 
" Roro " et "Zizonnet ". Pend~ la 
guerre, je n'ai pas travaillé et pour 
nourrir mes bêtes, j'ai entretenu 
des clapiers ; elles crevèrent à la 
fin des hostilités. 

FELIX, PYTHON NOIR 

" Impossible alors de dénicher un 
serpent en Fl'ancè. J'en obtins un, 
finalement en 1946, grâce au fils 
d'une amie qui est fonctionnaire en 
•Gold Coast, la Côte de l'Or anglaise 
près de la Côte d'Ivoire. Mais son 
amitié ne fut pas aisée. Le porteur 
du python noir voyageait sur le ba­
teau avec un couple•, les Roy. Or, 
pour ne pas effrayer Mme Roy, son 
mari et le jewte homme avaient dé­
cidé de ne parler du serf>ent qu:en 
le désignant so\18 le prénom de Fé­
lix : " As-tu pensé à Félix ? ... 
Crois-tu que Fél~ va bien?" 

- Mais quel est donc ce Félix 
d,o.nt vou~ parlez · to1,1t le temps ? 
s'enquit un jour i.1:me Roy. 

C'est Wl python noir. 
Hein ? 
Et oû est-Il ? 

Dans une boite, au fond de la 
cale. . . 

Mme Roy, craignant que la .bête 
ne prit froid, descendit à fond de 
cale et enveloppa la boîte d'acajou 
de plusie:urs couvertures. Et voici 
Félix, Félix que sa maîtresse ex­
trait (3 m. 50 et 15 kilos) de son 
coffre. Félix qui a changé de peau 
l'autre jour. <"En voulez-vous un 
morceau, me dit-elle, ça porte ®n .. 
heur ! ") Félix qui · tire jovialement 
wte langue. !Wérée, Félix qui se dan­
dine, se prend pour une liane plo­
yant 'sous 1~ vent. Félix montre ses 
talents au ·cirque Fanny, un brave 
et populaire établissement foraJn 
qui s'installe à Paris et dans la pe­
tite banlieu. Félix part bientôt pour 
Lille où il figurera, au théâtre Sé­
bastopol, en compagnie de sa mai­
tresse et d'une danseuae Huguette 
Palot, dans Le tour du monde en~ 
80 jou.rs. 

« d'Al CHARME GRIBIC.HIE ll 

- Voulez.-vous voir Gribiche ? 
Voici la couleuvre Gribiche, que 

l'on extrait d'wte botte à chaussu­
res. Gnbiche a été offerte à M.me 
Arista pa.r son jewte patron, M. 
Dodore Fanny, le fils du cirque. 
Gribicne s'est enfuie l'autre jour, 
histoilre de circuler le long d~s maga­
sins "lie la rue du Commerce. On 
appela police-secours, les agents 
eurent peur ! Surgit Mme Artsta 
qui e.mbrassa Gribiche sur la gueu­
le et l'emmena, très fort serrée con­
tre sa poitrine. 

- J 'ai cha.rmé Gribiche. Bientôt 
je pourrai la présenter sur scène en 
même temps que Félix. Gribiche 
mange des jawtes d'œuf et boit 
du lait, plus tard elle se régalera 
de petites grenouilles et de petites 
souris. Les serpents peuvent rester 
quinze jours sans manger. 

MaiR Mme Arista a remis Félix 
autour de son cou, eUe lui ouvre la 
gueule, il tire la langue, elle lui 
passe sa main sur les dents. Mala­
dresse, elle se pique, la phalange 
de l'index saigne. Mme Arista n'en 
a cure, eUe suce son doigt rougi de 
sang. 

- Mon' dés:lr serait d'avoir pro­
chainement wte ~tite collection de 
serpents : Wl boa ordinaire, b 
foula.rd et qu*e pythons ; Wl ro­
se, Wl noir, un jaune et Wl mosaï-
que des Indes. . 

Ayant dit, elle replace doucement 
Félix a.u creux de son QO!ffre de 
bois où il se love, puis s'endort. 
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· Jeudi 19 Octobre 1950 

Du · 19 au 29 Octobre inclu$ 
21 MARS AU 20 AVRIL 

BELl El 

Que de travail en 
suspens et rien ne 
peut encore. être 
term:iné. Saturne 
cette semaine vous 
empêche de réus­
sir. Mais patientez, 
v c u s franchirez 
plU~?. d'obsta.cles en 

attendant calmement les événe­
ments. En tous cas samed1 vers 1 
heure de. l'après-mid\ une heureuse 
surprise peut surgir. Brouilles chez 
les amoureux. Les raisonnables au­
ront gain de cause. Méfiez-vous de 
crier ou d'insulter, il y a des 
maux irréparables. Les voyages en­
trepris seront heureux. Prpcès ga­
gnés et vous découvrirez la person­
ne qui vous veut du mal. 

21 AVRIL AU 21 MAl 

TAUREAU 

Vous aurez à su­
bir un échec mais 
soyez vaillants et 
fier~'\ .. Votre coura­
ge sera recompen- . 
sé. Ga.rdez - V'OU.f'. 
bien de mettre as­
sez d'argent dans 
vos poches, vous 

risquez d'être volés. Voyez bien ce 
qui se passe chez vous, il 'Y a des 
intrus. Evitez -le despotisme et vous 
serez . alors aimés. Ne mangez pas 
de salaisons et certains crustacés,. 
risque d 'empoisonnement. · Rentrée 
partielle d'argent. Les B: voyageront 
et seront fort contents. Les jeunes 
filles qui se marieront ·mardi et 
mercred1 seron.t les plus heureuses • . 
Récept!O'Il de lettre frès impo1·t.ante. 
Achetez des immeubles, cela · vou.s 
rapportera gros. Evitez les cou­
rants d'air. 

22 MAl AU 21 JUIN 

m Les Gémeaux doi­
vent faire attention 
à leurs poumons 
cette semaine. Un 
courant d'air entre 
7 h. et 10 h du soir 
peut leur être né­UMEAUX faste. Avec la pré­

,.. ""' - caution prise tout 
âang~ est évité. Invitation chez de2 
parent.s q'~i ne peut vous faire que 
rlu bien. Rentrée d'argent vers jeu · 
di ·ent:L·e ·3 h. et 11 h. Brouille en 
ménage. Mals si vous êtes . raisor..­
nables·, pèrsévérez et tout ira hien. 
Surprise de bonhem· pour les jeunes 
gens. Réussite à l'examen pour Ui1 
g;rand nombre de je·un.es. Portez du 
jaun~ et du _yert, vous aurez unr 
lxnne influence. 

22 JUIN AU 23 JUILL·ET 
Un objet de valeur 
depuis longtemps 
perdu sera trouvé 
et vous' serez trè8 
contents. · Que le<' 
feJnmes Cancer sa­
chent qu'un grand 
bonheur les attend 
cette semaine par 

CANCER 
trois voies différentes. Une nouvnl­
le 'chance de réussite pour les en­
fants. Soyez moins imagina.tif . .et 
plus réalistes, beaucoup de · ques­
tions seront mieux résolues. Le:> 
brasseurs d'affaires auront une idée 
excellente pour mieux réus1lir. 
Comptez sur le chiffre 4. ou S et 
vous réussirez. Commencez toujoers 
sd vous pouvez, n'importe qu.oi, le 
lundi. So-igne.z votre foie. 

L 24 JUILLET AU 23 AOUT 

[] 

Une intuition inté­
ressante vous fera 
découv.t"ir un vol 
dont vous ne soup­
çonniez point la 
provenance. Vous 
aurez une difficul­
té en famille à L 1 0 H 
cause d'un procès 

mais jusqu'à la fin de l'année vous 
aurez ga.i,n de cause. Réception d'une 
lettre intéressante et des gens que 
vous aimez viendront vous voir. Si 
vous avez un voyage à entreprendre 
n'hésitez pas, vous serez bien con-

grand. Si vous voya.gerez pour af­
fa ires vous êtes sGtrs· de réussir. Un 
ami très sincère vou~ rendra. un 
grand service qul changera toute la 
phase· de votr~ .destinée. Rencontre 
de. l'âme· soeur après avoir désespé­
ré de la vie monotone et dure·. Le 
chiffre 7 vous· fera gagner. Vous 
serez récompenSés du bien que vous 
avez f~it à vos parent.~. Réception 
de cadeaux. 
'23 NOVEMB. AU- 21 DECEMBRE 

SAGITTAIRE 

Réjouissez - vous, 
lecteurs Sagittai­
res. Jupiter cette 
semaine vous ré- . 
jouira, et vous au­
r·ez des réus-sites 
dans 3 points de 
votre existence. En 
ménage, en affai­

res et en santé. Méfiez-vous de cer­
tains voisins qui ne font que vous 
calomnier. Evitez les d1scordes, vous 
le regretterez. Plusieurs Sagittaires 
·am·ont la joie d'être mères et plu­
sieurs, · le même jour, gagneront un 
lot important. Un souvenir vollil 
rendra m1e certaine force. Joie ines­
pérée venant de J'étranger. Vous 
gagnerez aux course?·.. Buvez de 
J'eau n1.inérale. Les T. sero~- con­
tents. · 
22 DECEMBRE AU 20 JANVIER 

CAPRICORNE 

Tous les lecteurs 
(hommes) Capri­
corne qui achète­
ront ou recevront 
comme cadeau un . 
costume, auront u­
ne chance inespé­
rée jusqu'à la fin 
de l'année. En a­

mour ou travail. Âccord dans la fa­
mille. Gain en bourse. Buvez - de 
l'eau minérale et évitez Je sel, vous 
épargnerez les rhumatismes·. Grand 
bonheur pour les amoureux. Plu­
sieurs romp!'l)nt grâce à ·leur mau­
vals caractère. Une amie · médisante 
détruit votre foyer, . Sac hez. voir 
clair dans l-a. situation et vous se­
rez sauvés. Vous viendrez en aide à 
un parent cher. Vos doigts de fée.­
se feront remarquer. Plusieur'S at­

·teind'ront de . hautes sphères. Un 
jour les S. et les P. seront d€corés. 
Evitez les bainS de mer. 

21 JANVIER AU 19 FEVRIIER 
Une. grand attente 
pour la.' réussite de 
vos projets. Un a­
mi lointain vous 
rendra service. Ne 
soyez pas · imp-a­
tients, ,vous réussi-

v E n S E A U rez, Plusieurs se 
11 . • hasardent dans les 

affaires louches ; sa.chez c-hoisir le 
b,nn. chemin. Il faut être la rose 
parmf les épines. Un grand et beau 
projet est en suspens à cause de la 
dépression morale et des· mauvai"' 
conseils. Dieu est avec vous et vous 
aurez le triomphe. Regret de certai­
nes actions passées. Preuve d'amour 
filial et am:o·u.reuse. · 

20 FEVRIER AU 20 MARS 
"' 

POISSONS 

Vous ne pourrez 
jamais être récom­
pensés de votre 
bonne action, lec­
teurs Poissons. 
Heureusement tou­
tes les embuches 
sur votre chemin 
se t.ransformeront 

en victoires et les chemins, les plus 
tortueux se transformero.nt en plus · 
beaux et larges, Réception de bon­
nes nouvelles. Guérison certaine de 
maux de pieds chez certains. Joie 
intense dans la famille venant des · 
enfants et surtout des 'rillettes. Plu­
sieurs deviendront champions ae na .• 
tatien. ·Et les plus · grands artistes 
seront reçus mardi. Risque de pel' · 
t~ d'argent et de vol. Suivez les con­
seils de v~ amis, c'est toujours 
pour votre bien. Votre intuition 
vous révélera. certains faits' très im­
portants. -

La Voix de l'ORIENT Page 5 

Les robes de ma(iées, robes d'un soir, 
deviennent celles de tou·s ·les ' soirs.~. 

De gauche à droite : Très belle robe de mariée en mousseline 
blanche ornée de fleurs de tissu et de feuilles de paille bian~he. La 
jupe, ample et gracieuse à ja démarc.he, est pltUS COUrte SUr le devant, 
Diadème de fleurs. - (B·RUYERE), 

Cettf belle robe de tulle blanc 
blanc, a été spécialement créée pour 
avec le pomte de Mensdorf•Pouilly. 
blanc. - (GERM'AINIE LECOMTE). 

pur, ornée de bouquets de lilas 
le mariage de Mlle d'Herbemont 
Voile de t•ulle, diad~e de lilas 

. ,. 

Faites de tissu précieux, eiles poùrront être 
arborées aussi bien au bal, qu'aux concerts 

l' 

C• HOISIH SA ROBE DE MARIEE est tÛn 'Problème lbien difft­
cile. Q.uelle est la jeune fille qui n'a pas rêvé à· la robe blan­
che qu'elle ne portera qu_'une fois dans sa vie. Toute la subti· 
lité consiste à laisser à cette robe son côté jouvénile, sa grâce 

fraiche et à lui donner déjà cette allure qui laisse deviner la robe 
plus femme. · • 

Mais à notre époque pleine de soucis, et dans beaucoup• de pays 
pleine de difficultés, 'une autre préo.ccupation s'adjoint à celle-ci: cette 
robe devra pouvoir ~asservir, car le temps n'est ,piÙs des jours facilés 
où les tissus coOtaient ·peu et la façon pas davantage. 

/Nous vous suggérons donc aujaurd'hui q·uelq,ues idées pour vous 
guider dans Je choix de votre robe, mais aussi q,uelques autres po.ur 
vous permettre d'en faire pour l'été même tune toilètte pratique 
et que vous aurez beaucoup de joie à porter pour vos premières sor-
ties de jeune femme. . 

En ce moment, les grands 
favoris parmi les tissus sont l'or­
ganza, le V!Oile de soie. Bien entEin­
du, Je crêpe de Chine - et surtout 
le crêpe satin - demeurent les 
grands classiques auxquels on a 
très souvent recours. Quant iLU 

tulle, il est lui.. auss-i utilist) pour 
réal.iser des robes déliCieusement . 
mousseuses sur lesquelles il y aura 
peu de chose à faire pour obtenir 
une très belle toilette du soir. 

* 
L'organza permet de jolies fan­

taistes tout en conservant à la ro­
bo une certaine tenue. On peut avec 
lui faire autour 'du cou ces mouve­
ments de volutes qui encadrent Je 
visage ou exécuter ces grosses 
manches. bO·\]ffantes qui étoffent -up 
buste. Celui-Ci demeure très peu 
ga.1·ni, le corsage l'e plus souvent 
suit sa !Igne en la moulant moins 
qu'aux saisons· précédentes et le 
b9utonnage a.u milieu du devant 
demeure un des thèmes les plus 
souv~nt choisis. 

Le doe suit parfois le goût . de , 
la mode p;our les légers blousés. 
Quant aux jupes, elles demeurent 
amples, surtout quand ·u s'agit 
d'un. tissu léger. Avec I'orgànza, on 
travaille 'cette jupe en . panlneaux. 

. Avec le voile, on a plutôt recours 
au plissé. Celui-ci d'ailleurs, enva­
hit souvent 1e corsage lui-même, et 
la manche, pli&,'léei elle aussi, vient 
compléter l'e<nsemble en s'arrêtant 

un peu plus bast que le coude dans 
un poignet uni. 

Le pr<>blèmedle la traîne compor : 
te plus;eurs solutions. La robe de 
u,~,rit:e suit toujours plus ou moins 
les indications de la mode pouf leS 
l'Obes du soir. En ce moment, les 
couturiers font souvent plonger 
celle-ci derrière alo·rs qu'ils les rac­
courcissent devant. Les robes· de 
mariée s.Uivent volontiers ce mou­
veme,nt. D'autres sacrifient encore 
à la traîne plus longue, mais· cel­
le-ci est toujours conçue de maniè­
re à pouvoir facilement étre sup­
primée quand il s'agira de tran.s~ 
former la robe. Ce sont surtout 

· d'a1lleurs, les robes de . .:!rêpe-satln 
qui continuent à adopter la longue 
ti'a.inc. Ces toilettes sont en . géné­
r·al moins amples et chpisiss·ent 
dans la mode les tendances aux 
lignes droites. Car 'la robe chemise 
est une des grandes triomphatrices 
de la saison nouvelle. Mats si elle 
peut être adoptée avec un tis.>u 
~omptueux comme le crêpe-satin, 
elle. parait très· pauvre avec l'un 
des t\ssus dont nous avons pa.rlè 
plus ha.ut. 

* 
Quant , aux voiles, ils sont en 

dentelle quand la famille en possè­
de et qu'elle les met à la disposi­
tion de la fiancée, car il est bien 
difficile · maintenant de faire faire 
à la main un de ces ma:gnüiques 
travaux de fée comme les dentel­
lières en réalisaient autrefois. Le · · . 1 tul.Je dans sa simplicité pare d'ail-

·L 'aca·de' m· l•e de· me' deCI•n· e· . :~:.sr!:~oA~u~e;~u~C:~!~~e~e~i:t tt parfois même derrière, ne dé · 
passant pas les épaules dans cer­
tains cas. Dans d'a,utres, a.u con-

et la répre.ssiOn des fraudes =~~· ~~:~:~~J:!t~~~~~:~~ 
ronnes qui enserrent les voiles et 

b b d t ' d J f maintes int.o;x:ic<~-tions, parfois mor- elles ornent S!Ouvent la jupe soit se om ar en . a coups œu s telles. par Ul'l gros bouquet posé à la tail· _ 
En. tout cas, l'Académie de Mé.- le spit en venant se réfugier dans · 

1 
· • f decine J.manime est derrière· lui ; les bouillonnés ou les r:eplls de 'Ja 

p us OU mo1ns rais et de lait ~~e ;!::ede ;oi:r c~!~r~:~~~~at~~~ ju~~~sieu\'s formules se présentent 

L 'ACADEMIE lW Méàeci.ne. -
Cet œuf a été pondu Il y a 
deux jours, je vous dis qu'il 

est frais 1 

Lœ Répressiom~ des Fnl!udë.s. . 
Non 1 D • est resté 24 heures dans 
une entrepôt frigorifique, . où il est 
conservé 1 

L'Académie de Médecine. 
Mais alors>, cet œuf qui a. été pon­
du il y a plusieurs semaines, à des 
milliers de kllomètres, et qui nous 
arrive en bateau, comment J'appel­
lerez-vous ? 

Lœ Répressiwn, des Fra-udes. 
Un œuf frais 1 

L'Académie ' de Médecine. 
Curieux ! Mais prenons un œuf dit 
frais, que la crémière place pen­
dant quelques jours dans sa gla­
cière : il va donc devenir' r:tmf con­
seroé .~ 

. La, Répressi0811J des Frl111.1.des. 
Non, celui-là, je l'appellerai tou­
jours œuf frais. 

L 'Acadéntie de Médecine. 
Incohérence ! Mais si l'œuf qui a 
été protégé en entrepôt par le froid 
artificiel (ce même froid que celui 
de la glacière de la crémière) pré­
sente tous les signes scientifiques 
d'une incontestable fraîcheur, al­
lez-vous Iu1 défendre de s'appeler 
œ~t.f /l'ais ou même simplement 
œuf ? 

La Répre~Mio8'1~ des Fm.u,des. 
Parfaitement: toute sa vie, il por­
tera l'étiquette cmz.servé, sous peine 
de prison· pour celui qui le détient. 

L'Académie de Il(lédecine. 
Fantaisie abusive 1 

La Réprœ8imm des Frmud.es. 
Règleme<nt 1 

Fraudes : pour transformer en toilette facile 
" L'œuf frais réfrigéré et bien 

conservé doit avoir libre cours ; 
toute la réglementation qui· tend à 
minimiser la valeur des denrées 
aliment;Lires fr.aiches, conservées 
fraiches au froid, manque' de 1ogi- · 
que et d'à-propos·. " ' \ 

Lé Parlement, lui aussi, a misé 
sur le froid : il court après ces 70 
milliards de nourriture que. la cha­
leur, chaque année, pourrit. ·Le 
gouvernement a suivi ; il vieht de 
consacrer 3 milliards à de nouvelles 
constructions , ; réfrigération. des 
fi•uits, entrepôts et wagons frigo- . 
rifiques, fabriflties de glace . 

Et _ quinze mintstres se sont dit 
honorés de participer à l'hommage 
rendu, il y a. quelques semaines, à 
la mémoire de Charles Tellier, dont 
peu de Français savent qu'li cons­
truisit à Paris, vole! 80 ans, la 

à porter la robe de mariée. Si elle 
est en tulle, plongeante der.rière et 
plus courte devant, il suffira de dé­
gager les épaules sans conserver Ja 
moindre bretelle pour obtenir une 
ravissante robe du soir qu'on re­
haussera d'un gros bouquet de 
fleurs vives. 

*' 

A Hollywood, Clifton WEBB 
vedette 20th Oentury Fox 
s'installa tout d'abord dans 
'u.ne villa de vingt pièces qu'il 
loua à Constance BENNETT. 
Puis il s'appliqua à justifier 
un des titres auxquels il tient 
Je pl,us : cel·ui d'homme le 
mieiJ,x habillé des Etats-Unis. 
Ses premiers films «LAURA>), 
« Le FIL DU RASOIR >>, 
<<L'IMPASSE TRAGIQUE n 
devaient l·ui permettre d'affir· 
mer à l'écran la justesse de ce 
titre. Mais, dans ccBONNE A 
TOUT FAIREn Clifton WEBB 
dut renoncer à cette satisfac­
tion d'orgueil. Par contre, il 
devait y gagner une nouvelle 
réputation : celle d~lin des 
plus irrésistibles artistes co­
miques de l'écran. Le succès 
de ((BONNIE A TOUT FAIRE>> 
a été tel que la 20tf'l CENTU· 
RY-FOX a décidé de faire 
tourner annuelletnent un film 
à Olifton ·WEBB dans lequel il 
incarnerait l'inoubliable Mon~ 
siéur Belvédère. 

Eotre-temps, il a tourné 
«TREIZE A LA DOUZAINEn, 
film dans lequel il campe un 
nouveau personnage aussi ir­
résistible que Monsieur / Bel­
védère. 

Olifton WEBB appartient à 
cette petite catégorie ·d'ac­
teurs qui ont leur entrée dans 
le monde. Il ne s'est . jamais 
marié, avoue qu'fi n'y songe 
oas davantage maintenant. 
Cela ne l'empêche pas d'ado­
re'r les enfants. 

Oet homme, qui fut le dan­
seur fantaisiste lé plus célè· 
bre des Etats-Unis, n'aime 
que la grande musique, cet ' 
homme qui joua des revues et 
des opérettes, · estime aue 
seuls Shakespeare, Noel Co­
ward, George Kauffman, Moss 
Hart, :Robert Sherwood et Mo· 
lière ont droit au titre d'au­
teurs dramatiques. Ce qui ne 
l'a pas empêché de jouer les 
p.;èces d'une bonne douzaine 
d'autres auteurs. · 

H 0 T-EL 

LE. ROY 
tents. Changement de résidence. .----------~-----------;._ ____ _____ _:__, C'est à peu de choSe près, le dia­

logue peu amêne qui vient de 
créer, entre l'Académie de Mêde-­
cinet et la Répres,sion des FraudeS!, 
un ca8'U8 beZU. 

r première chambre froide du mon­
. de. 

S'il s'agit d'une robe d'organza 
ou de voile plis-sé, on pourra . sepa­
rer la. jupe du corsag-e, arrondir 
celle-là et la porter soit avec des 
blouses de couleur, soit pour une 
garden-party avec le corsage de 'la 
robe de mariée Jégèren1ent décol· 
Jeté et dépouillé de .toute garn!ture 
superflue. ·on pourra à la taille 
port~ une ceinture de cuJr dorê ou 
de cuif vif et, dans ce cas, on a.s, 
001-tira le chapeau à la ceinture. 
Une capeline de paille pain brillé 
peut fort bien accompagner une 
ce:!nh1re or-platiné. 

5, Rue Talaat Harb Pacha 
Alexandrie 
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24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 

· Un départ néces­

VIERGE 

saire pour certains· 
du 2ème décan (4 
Sept. au 13J. ce 
voyage sera cou­
ronné de succès et 
la destinée se tra­
cera au gré de ces 
personnes. Ils doi­

vent faire bien attention en voyage 
de bien soigner leur nourriture. Un 
bonheur certain est assuré pour 
toutes les jeunes fille.,; de la Vierge 
et une belle surprise les attend Je 
m~çred1. Une rentrée d'a-rgent très 
importante. Beauc>Oup de procès en 
vue. Les I; remporteront une vic­
toire, les S auront des contretemps. 
Patience à tous et supportez la mé­
sentente dans le foyer. Que de mê­
res vont se réjouir de leurs ènfants. 
Plusieurs deviendront de granùs ar- . 
tistes. 
24 SEPTEM. AU 23 OCTOBRE 

BALANCE 

D.e brillants maria­
ges seront décidés 
cette sema-ine, qui 
pourront être un 
triomphe. Si les 
Balances peuvent 
être moins autori­
taires. Certains a.u­
ront ·la. chimce d'é­

viter Je mauvais chemin. Une ren­
éontre inespérée avec une personne 
dont . vous étiez fa.ché et un.e belle 
ré<:<>nciliat!on s'ensuivra. Soyez 
moins distraits ·dans . la rue. Une 
lettre vous transportera de joie. 
Gain d'une loterie et dans un con­
cours . . Plusieurs rencontreront le 
vendredi 20 leur idéal. Des ennemis 
vous veulent du mal mais ce' sont 
eux qui recevront la balle la plus 
Jourde. Risquez au jeu. 
24 OCTOBRE AU 22 NOVIEMB'RE 

$CORPION 

Enrichissez le sàng 
et prenez des vita­
mines. votre ten­
ston baisse et ' ça 
pourra. affaiblir la 
vue. Ce que- vous 
désirez arrivera. 
Samedi une bonne 

et vou~ 
nouvelle pour vous, 

triompherez d'un mol fort 

·aoROSCOPES 
CLEOPATRE ARTIFICIELLE. -

Vous êtes née sous le signe du cnn­
cer où trône la lune. Vous êtes une 
nature charmante, douce et bolUle. 
Mais que de d1fficultés dans votre 
vie. Vous faites de tout p;Our .qu'il 
y ait de l'narmonie et souvent vous 
ne rencontrez que l'opposé. Dans le 
foyer vous êtes aimée, mais·. vous 
aimeriez avoir encore autre chose. 
Vous vivez souvent dans le rêve et 
vous vouJez que le rêve soit réali­
té. Vous aimez l'art, vous êtes douée 
pour la musique E't les sciences oc­
cultes. Vous êtest intuitive et v,ous 
devez vous fier à vos pœssenti­

·ments. 
Votre ascendant est entre le Ver­

s-eau et les Poissons ou le Bé!i€1!'. 
Par conséquent · les, planètes qui 
vous dominent en dehors de .la lu­
ne sont : Uranus, Saturne, Neptu­
ne, JÛpiter et Mars. Vous devez 
avoir une personnalité marquante et 
êtes une jeune f!Jle très intéressa.n-' 
te. Malgré toutes les difficultés que 
vous pouvez rencontrer dans la vie, 
vous aurez une belle vLctoir,e. n. 
vous arrive souvent des nvuvelles 
surprises. Vous voyagerez aussi par 
surprise. Sa.chez choisir votre ami 
ou mari. Vous pourrez être heureu­
se avec ceux .. nés entre Févrlfl!l', 
Mars, Octobre, Novembre. N'épou­
s-ez pas un jeune homme né dans le 
Cancer, ce sera tm désastre. Est-ce 
que vous fréquentez un jeune hom­
me J ? Aimez-vous un S ? En tout 
cas je wms assure un heureux ma­
riage, à l'âge de 23 ans. Vous de­
vez a,•oir bea.ucoup . de succès mais 

, vous êtes difficile dans votre choix. 
Vous êtes altruiste et compatissan­
te et toujours prête à rendre ser­
vice. Vous aurèz une fillette qui se­
ra un ast!'e de beauté, ct sere.z la 
plus heur~use des mères. Vous vo­
yagerez beaucoup et changerez plu­
sieurs fols de résidence. Exercez vo­
tre patience cru• vous en am·ez be·­
soin dabs la vie. Vous t'écolterez 
ce que vous semerez et ce ne sera 
tjl~e de$ I'Qfl~. Grand \1onttetu' entr~ 

1955 et · 1975 et puis ce sera une 
belle quiétude. 

Parties faibleS : estomac, foie, 
mauva.tse circulation -du sang. Cou­
teu.rs : blaru:, vert et bleu-rouge. 
Jours : lundi, sarned1, jeudi. Chif­
fres : 5, 4, 1. Parfums : jasmin, ro­
se. Plantes ; le lys et la rose. 

Ayez conf!aa1.ce : plus votts gran­
direz, plus vous serez importante 
d:ans la vie. Vous reviendrez tou­
jOUJèS en Egypte· et aurez grande­
ment de l>Onheur. Soyez toujours 
active.. 

AZY ADE BAYARD. 

* Je pourrai il:resse:r des hm'Oooopes 
pour chacwn Ile VO'UB, mes wmis; il 
suffit de mlenvoyer votre d:ate de 
tU:Wssance, le mois Ile l'WMI.ée, l'heu· 
re exaote à laqwii!e voUS' êtoo né. 
Vous ccmnaUretR~ alors res itb{llu.fm.CeB 
bénéfique.8 ou maléfiqu.es sous les­
qWJUes VOUs êtes né, et vous sawretRI, 
ai!IISi, miem-x vou.s> gwider dans la · 
vie. Faites-moi coofiamce; 6t écri­
vez-moi à l'adresse du jounuù: 5, 
rue Kasr El Nil, en y 4oignant P.T. 
10. Vous é~!JIS' aussi prié il/envoyer 
votr9 adresse, œjin qu'm~ pwi:s8e en­

, voye:r la. réponse par voie postale, 
wi.nsi qu'WI~ timbr9 pwte de P .T. 1. 

Horoscope complet P.T. 110, frali.S 
de po8'te inclus. 

En avant 
et en . ' arr1ere· 

- Non, m011sie1w te prêB-ident du 
tri1nmal, il n'est pas vrai, comme 
z>affitw,e cet agen.t, q~1.e j'a.n/!lis à 
cent à l'he'lllre. Je ne dépassais ·pas 
les cimqua,nti!:. Je cro-is 11~ême que .je 
circulais â 'V'Ing·t-dnq à -l'hewre ... 

- Halte, m~er.rompt tf: pr~s:id&nt. 
A1'1'êtez; car m. v01t.s continum:, vous 
po~~~ comnumcer à ta.~ ' m«ehi­
ne arrUre # écr~!l1· quetqit'wn.,. 

Uacadém!e de Médecine ne veut 
pas· que l'on déprécie, · par quelque 
moyen que ce soit, les denrées ali­
mentaires prô-tégé-€/8 par 113 froid, 
car elle estime que ce froid artifi­
ciel est le pltts sûr ·moyen dlont 
nous disposions pour conserver aux 
denl'ées périssa.bles leurs qualités 
et :t.eur fra.kheul!'. L' A;cadémie de 
Médecine sait bien qu'à la suite 
d'essais · malheureux - ·dont le 
froid n'est en. rien responsable 
l'étiquette "frigorifié" ou "congelé'· 
é~oigne la -clientèle. Mais ces essais 
datent de l'avant-dernière guerre 
et le froid, maJntenant, agit tou­
jou~s p-arfaitement. 

C'est pour cela que l'Académie 
de Méùecine n'a pas dtgéré Je . 
" coup de l'œuf". Très sévèrement, 
elle vient de rappeler à la Répres­
sion des- Fraudes que le lait, proté­
gé par le froid dès la fèrme, est 
vendu comme lait frais ; que le 
poisson, mis dans la glace sur Je 
bateau de pêche, et soumis au fmdd 
jusqu'à l'étal, est vendu comme 
poisson frais ; que la viande réfri-

. gérée est vendue comme viande 
fr'aîche. 

Le professéur Martel, membre et 
ancien. prés!Mnt de l' Acadétnie de 
l'{rédec!ne, mène l'attaque dure­
ment : réglementation boîteuse, 
routine, lacunes, erreurs sci.ent!fl­
ques, insuffiS<8.nCe des :fonctionnai­
res, llèle intempestif, fantaisie dé-­
passant tout ce que 1'-on peut pré· 
voir.; autru1t d'invectives pr.O<férées 
du haut de la tribune . de l' Acadé .. 
mte, aux applaudissements unani­
mes. 

Le professeur Martel est un 
grand savant, célèbre à l'étrânger, 
le plus dynanüque défenseur de la 
santé des Français. On peut le 
croire lorsqu'il affirn1e que le froia 
artlf!clel, bien appliqué, est la seule 
f<)tmtùe capable d'éèonomlser 70 
milliai'ds de denrées périssables 
gasplllés par an, de faJre balsset· le 
coftt de hi vie et dè nous épàl'g'l'l$1' 

Contre cet assaut, que va 
la Répression des Fraudes 
sur les bras, ses œufs 
'' frais " et ses œufs du jour 
servés" ? 

faiN 
avec, 
vieux 

u con-

Lé monde grossi 
50.000 fois 

De la loupe au microscope élec­
tronique, l'homme a fait depuis 
quatre cents ans de passionnantes 
découverteS dans le monde de l'in­
f!nlment petit. 

Les sciences. naturelles et biolo­
giques ont été les premières à béné­
ficter èe cette sorte d'extension de 
notre sens de la vue. Dans Je mê­
me temps OÙ 1~, mtcroblologisteS 
découvt:aient, sur les traces de Pas­
teur, tes agents pathogènes• de nom­
breuses .maladies les métallogra­
phes (\tudiaient la · structure des mé­
taux e.t des· alliages pour le plus 
grand développement de l'industrie. 
moderne. 

Les Parisiens vont avoir le ·privi­
lège de découvrir le ,monde de de­
main grossi plus. de cinquante mil-
le fois. · 

Un congrès · international de _ mi­
croscopie électronique va se tenir 
ces jours·-ci dans la éapitrue, auquel 
participeront les plu~; gran~ . spê­
clalTstes mondiaux. Une exposition 
" Le microscope, de la loupe au 
microscope électr:onlque " ouvrira 

,ses portes au Muséum, à cette oc­
casion et les huit modèles Le.~ plus 
récents .de microscopes électroni­
ques y seront non seulement expo­
sés, mals enc.o.re fooctioMeront 
sous les yeux du public. 

!' Nous· sommes à l'aurore d'une 
science nouvelle ". a déclaré Je 
prince de arogli. - Le moins récon­
fortant ·n'est pas de vo!r. le public 
mêlé Intimement à ces . l'éCheTches, 
à ces découvertes jll!!qu'ici . C«)ft­
nées dans le mystère des labora.tol­
l'elll, 

Dans le cas d'une robe plissée on 
aura intérêt à raccourcir la jupe et 
à porter tout simplement la robe 
simple en toute occasion un peu é­
légante puisque la robe de mousse­
line plissée distante de 39 ou 40 
centimètres du sol est un des mo­
dèles . les plus nouveaux des collec­
tions. Le blanc est ~tte année une 
des couleurs préférées. 

* 
Voici GJUelques idées. Vous en . 

trouverez d'autres ca.r elles sont 
fonction de la forme de votre ro­
be de mariée, mais n'oubliez pas en 
la choisissant qu'ellé ne peut plus 
être à notre époque la robe d'un 
seul jour. 

JEANDINE 

Le plus récent 
et le plus bel Hôtel 

Français d'Alexandrie 
Appa1·tements et chambres 

· avec salles de bains privées 

Télép.hones avec l'extérieur 
dans tontes les chambres . 

CUISINE FRANCAISE 
REPUTEE 

~mions, Bar Américain etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MOD,ERE 
TéL 23090 (6 lignes) 

Adr. Télégr. : · HOTEL LEROY 

IUIIUfUi~dUII •• • ••• 

Horizolltalemènt 
I. Eloig1te du centre. - II. Foile 

avoine. - m. :Pelle des sauniers. 
A l'em.>ers : quelquefois mat. .En 
cuir. - IV. Né dans l'année précé­
dente. - V. Peintres ho1landa!St. 
Préfixe. Conjonction. - VI.· EpeU: 
d'un port noble. -Etoffe de laine 
m.lnce et croisée. - VII. EpeM : 
personnifiait la rosée. Déserts 'de 
sable. - VIII. Au centre de Caen. 
Abréviation pieuse. Déesse gréCque 
de la Discorde. - IX. Il vaut m!etU.: 
ne pas le recevolr. Travail de can1-
brioleur. - X. Pioches de dl'friche· 
ment. Epelê : baie. 

Verticalement 
1. Glace le papier. 2. Qui dis-

parait· par degt"és . . - 3 . . Tor1'ent PY · 
rénéen. Conjonction. - 4 Tête et 
queue de traln. Craie de charpen­
tter • ..._.. &. I>àftll une v~Qté. En Ré. 

- 6. Tourne en · dérision. Saint. -:._ 
7. Percées de, petits trous. _:.. 8. In­
divisible. Quelquefois intérieures. -
9. Religieux. 10. Méprise. Dans 
la mer. 

, • 3 4 5 6 ? 8 Q 10 
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La Voix de l'ORIENT-

e crime parfait Le Paris du "bon vieux temps" 
non; BAL -CUPIDON 

• DANS Cheranzy, tranquille 
sous-pr~fecture que gouver­
ne officieusement la Ligue 

de Défense des Bonnes Moeurs 
présidée par la sévère et brillante 
avocate Maitre Isabelle Plessis, un 
automobiliste jette un jour sa voi­
ture contre une statue. 

Excès de vitesse, outrages ~t 

PIERRE BLANOHAR 

rébellion aux agents. de la force 
publique, l'auteui· de l'accide[\t a 
tout contre lui, y compris l'inter­
vent ion virulente de l'avocate au 
Tribunal CorrectionneL Cet en- ­
semble de circonstances défavora­
bles lui vaut un mois de prison 
sans sursis. 

Deux jours plus tard, le vieux 
J érôme Crcstat, citoyen influent 
de la ville est trouvé assassiné 
dans un iocal elu. "Bal Cupidon", 
music-ha ll dancing d'assez mau­
vaise réputation, sis aux limitees 
de la commun e et bête noire de -
la Ligue de Défense des Bonnes 
Moeurs. 

- C'est alors qu'on s'aperçoit que 
le chauffeur délinquant, Domini­

plose. De la dynamite nécessaire 
à l'exploitation y était entreposée. 
M. Gratien conclut au suicide des 
deux_ coupables·. Flip, qui n'a plus 
rien à faire et qui ne semble pas 
avoir fait · grand'chos-e, annonce 
son départ. L'affaire va être clas-
sée. · 

Mais le iendemain, triple coup 
de théâtre au "Bal Cupidon" où a 
lieu la . reconstitution du crime. 
Flip n'est _pas parti, Anne-Marie 
et Morèzzi ne sont pas morts car 
ils n'ét<iiertt pas a llés, grâce à Flip, 
daris la cabane dynamitée où le 
meurtr.ier les avait envoyés et ce 
meurtrier lui-même est ~lémasqué. 
C'est Turnier, l'oncle d'Anne-Ma­
rie. 

Le "Bal Cupidon" fennera ses 
portes, mais la Ligue de Défense 
des Bonnes - Moeurs perdra sa 
charmante présidente qui · va dé­
sormais se. consacrer à une autre · 
oeuvre dé bienfaisal'1ce : la con, 
version aux charmes douillets de 

- ) a- vie conjugale de cet éternel et 
redoutable fantaisisie qu'est Flip .. 

SIMONE REN ANT 

• 
r_enaît pour un soir entre trots · _ f , - Lady Paname _est une vraie arts-

h t - tocrate du faubourg. Elle descend C anS 0 n S e Un re rat n ~~~t a~~~A ~! ~~:S~!leM~~~i~~~ 

S 1 l'on me demandait quels sont mes deux meilleurs souvenirs 
de 14 juillet, je répondrais sans barguignage: -

!( -C'est avec René Clair, en 1933, et avec. Marcel Carné, en 
1937, que j'ai vécu mes deux plus merveilleux 14 ju-illet. Le 

premier de ces 14 juillet se passait dans des décors de Meerson, éclai­
rés par Georges Perincle et P~ge ; le second, dans des dooors de Trau­
ner, éclairés par Thirard. ile rêvais, sans même fermer les yeux, le 
charmant visage d' Annabella, ·et je suis encore tout mouillé par l'ondée 
que René Clair ,pruvoqua, histoire de faire fleurir les parapluies et se 
flétrit• les guirlandes.-Je revois, sans même fermer les yeux, la Chope des 
Singes, l'Hôtel ·du Nord, la danse du tap.is exécutée sur- les bords du­
canal Saint-Martin par le petit peuple de Carné, et ce dernier couple 
d'amoureux valsant au son du dernier trombone, sous un ciel de poin­
te du jour tandis q-ue 1~ !( fin n s'inscrivait sur l'écran ... » 

Et puisque nous évoquons les anèiens beaux jours, il est un Noël 
que je n'oublie.rai jamais, .un Noël · de 1925 ... Toute la nuit j'attendis 
avec Chaplin l'impossible arrivée de Georgia Hale et de ses copines ... 
Nous étions quelque .part en Alaska, dans une cabane de chercheur d'or. 

Le ball.et des petits pains ... · 
Le rêve de Chaplin ... 
Les chansons du saloon bar ... 
Songes ... Souvenirs ... Quelle ·différence ? La vie mêle tout. 

Comment distinguer dans ce bric­
à-brac. insoUte le passé v&:u du pas­
sé Imaginaire ? 

· Neiges d'antan, de quoi êtes-vous 
fa.itefl ? 

De neige ou de. coton '! 
-Je n'al certes pas l'outrecuidaiicc­

d'e comparer mes petits t~avaux 
personnels aux films de Chap-lin, de 
Clair ou de Carné, mais, enfin, Il 
est bien permis de choisir ses exem­
ples .. 

Voilà pourquoi "Lady Paname" 
se-'-a un vrai f!l_!n, tourné dans de 
vrais décors de l'Eaubpnne et cle 
Gut, par de vrais comédiens, costu­
més par Annenkoff... Le jour et la 
nuit seront signés Robe-rt Le Feb­
vre le mouv-eme.nt de la foule, l'a­
ni~atlon. des rues, le compmtement 
des personnages, ont été réglés par 
moi-même sous le regard. critique, 
amical, pertinent et attentif du plus 
modeste, du plus habile, du plus 
précieux, du plus savant e~ du plus 
efficace des Jeunes techn!cJens, mon 
ami Hervé Brombergar. J'al situé 

le chic _ d'Arletty, les _accents de Da­
mia, les révoltes d'Edith Piaf, la 
sensibilité d'Yvonne George, la grâ.­
ce de Lav-alière, la fragilité de cette 
fille qui s'appelait Claudlné Bpria 
et qui pa'S<la au music-hall l'espace 
d'une ritournelle, le ·temps d'y chan­
ter et d'y moilrir, telle est Raymon­
de Bosset, dite Çaprice, dite ·Lady 
Paname, née · rue du ·Faubourg 
Saint-Martin d'un père ébéniste et 
d'une mère petit& main... Mon film 
est une chanson en trois ..couplets 
et un refrain. Elle sera chantée par 
Suzy Delair qui a dans les veines 
un peu du sang _ âe Thérésa et sur 
les lèvres un peu du souÎ'ire de 
Chevalier. 

Jolilvet lui servira de parrain, et 
!1farken de marraine... Mon vieux 
~epain Souplex, qui fut avec moi 
naguère canàe au lycée Henri-IV 
et comJ.que at Théâtre Cluny, incar­
nera . un de ces chanteurs en habit, 
comn•e on en applaudissait à Paris 
entre l\:!20 et 1925 ... 

Il chantera des ' chansons du com-
positeur Henri Guisol. - __ _ 

... Ecrites par Van Parys . 
Pas questio:Ï:l ici de tranche de 

· vie. _ 
Pas questi.cn lei de réalisme sor-

dide. . 
Je n'al I:?as voulu traquer la véri­

té .. -
La vérité est comme les enfants .. -

C'est seulement quand on ne l'ob­
servoe pas qu'elle est naturelle ... 

La vérité ? ... 
Elle est aussi comme -l'oiseau du 

photographe._. Elle sort de l'appa­
reil de prise de vue, quand bon, lui 
semble au mœnent qu'on s'y a ttend 
le moins ... 

Le jeù consiste alors à lui mettre 
sm•-la queue quelques grains de ton 
sel, ô ironie... · ' -

que-Philippe Arnaud n'est autre ï--...--------------------;----------, 
que Je plus célèbre des reporters 
criminels de l'époque, umversel. 
lement connu sous son pseudony­
me de "Flip". On le tire de sa cel­
iule en lui demandant, e? co_nt:e­
partie, de collaborer _ à 1 éclaJrCJS­
sem ent de l'énigme. Il accepte. 

l'action de "Lady Paname" dans un 
Olympia en contre-plaqué et dans 
un faul:YJurg Sailnt-MaJ'tln factice. 
.J'ai -de parti pris, refusé les faux 
décors réels e.t j_e me suis bien gar­
dé .de faire appel à de faux acteurs 
trouvés dans la foule. Mes interprè­
tes sont de vrais artistes trouvés 
dans la foule. Mes interprètes sont 
de vràis artistes qui ont applis leur 
'métie-r et qui savent ce que joucl' 
la comédie veut dire. La vérité n;est 
pas plus dans la réalité que la poé­
sie dans la rime. La -vérité se dé­
guise toujours un peu. Elle porte 
faux ·nez et travesti... Et si elle 
tient un miroir dans ses mains, c'est 
qu'elle veut se faire une beauté. Les 
vrais metteurs en scène ne sont pas 
ceux q1.1! tentent, bien vainement de 
concurrencer les opérateurs d'actua­
lités... L'art n'est pas une contre­
façon de la nature. . . Le Palis de 
Clair, de Carné, d'Alexandre Ar­
noux, de Jules Romains, de Duha­
mel, de Carco, voire de Zola ; le 
XVe -arrondissement d'Henri Calet; 
le Pigalle de• René Fallet existent 
ailleurs que dans la réalité._. Les 
rues de Léon-Paul Fargue sont au­
trement vivantes que celles du gui­
de Jo-ane. Le "Moulin de la; Galet­
te'' de Renoir a survécu à l'autre, 
le vrai, Iè !'en pierre", le "en bri­
que", le "en- bols'' et l'authentique 
"Gare Saint-Lazare", de Monet, 
vaut blçn celle de la place du Ha­
vre ... 

Notre film vécu : 

Activement ~enée par M. _ Gra­
tien , juge d'instruction, smv1e a­
vec une apparente nonchalance 
pa r Flip dont l'attitude exaspèi,:e 
progressivement !'avocat, l'enque­
te ne tarde pas a accumuler . les 
charges contre la jeunE; veuve de 
la victime : Anne-Mane Crestat 
dont on découvre l'amour -po~r 
Morezzi, tenancier du "Bal Cupi-

0 R PH E ·E 0 v.érité .. _ que de mensonges on 
commet en ton nom ! 

don". . 
Maître Isabelle Plessis fait des 

efforts désespérés pour sauv~r 
~Annne-Marie qui est son am1e, 
mais chaque pas en avant ne réus­
sit qu'à l'accabler davantage. ~· 
Gra:tien décide de l'inculper offi­
ciellement du -meurtre. Ann~-Ma~ 
rie _et Morezzi tentent alors de 
s'enfuir, -se réfugient dar:to- une ca­
bane au fond d'un chantier appa-r­
tenant à M. Turnier, gros entre­
preneur et seul parent ~e la Je~ne 
femme. Au moment ou la pohce 
arrive sur les lieux, la cabane ex-

AG_APES 
Ayant dégusté la glace· Arme­

nonville et les fruits de France, tes 
hôtes de M. Pleven, au " déjeuner 
de Matignon ", passent dans le sa­
lon voisin. Parmi les Invités, une 
seule femme : Mlle Sicard, " chef " 
de cabinet du président du Conseil, 
qui eut pour commensaux à sa 
droite, M. Viard, à sa gauche, M. 
Bourgès-Maunoury. 
.- Alors le M.R.P :· est-li décidé à 

moins d'intransigeance sur la réfor­
me électorale ? demande J.- P. 
David à M. de Menthon. 

- Je ·rous renvoie - la balle : tes 
radicaux' veulent-ils être plus gen­
tils sur la question scolaire ? vos 
amis doivent comprend·re qu'il nous 
est impossiBle d'abandonner l'école 
à son triste sort. 

- Et les vôtt·es-, - mon cher de 
Menthon, c.omprendront-lls à temps 
qu'un retour à un mode de scrutin 
qul ne soit pas une duperie pour 
l'électeur est pour ·nouS! une préoc­
cupation majeure ? -

M. Queuille, souriant comme dans 
l'euphorie d'un congrès radical 
réussi, s'efforce avec bonhomie d-e 
seconder le maître de. maleon : 

- Messieurs, v:ous remarque-l'eZ 
que la table autour' de laquelle nous 
avons déjeuné était ronde : sou- -
venons-nous-en pour arrondir les 
angles aussi bten après que-pendant 
le repas. N'est-ce pas>, mon cher 
Pleven ? 

(Suite et fin) 

Le so~, je m'endors aux: bras 
d'Eurydice, après -avoir épuisé les 
douceurs de son corps, les liouceurs 
du monde des vivants. _Je sens v-eni.r 
Je- sommeil' sur moi comme' une ca­
resse. Et sans qu'elle s'en doute ni 
qu'el~e soit .jalouse - car les fem· 
mes sont trop aveugles et tiennent 
à ]a vie par trop de liens -de chair, 
et, lorsque surtout la vie se f6rme 
dans leur flanc, ignorent la mort 
de toutes leurs forces têtues 
m'endormant, je me livre à l'autre·, 
à ma Princesse désirée qui vient 
chaque nuit me voir donmr. Cha­
que nuit nous rapproche en une é­
treinte que le matin. dénoue. Mats 
nous aV):lns rendez-vous un jour 
dont j'ignore la date, un rendez-

-vous que rien -ni personne, ni Eu­
rydice même, ne me fera manquer. 

Message Inspiré que ma prin­
cesse m'envoyait par la V'Oix de la 
radio de sa voiture, comme a.utre­
fois les dieux faisaient parler les 
bêtes pour -. dire leurs secrets aux 
poètes ou-aux enfants, parfum res­
piré et jamais oublié, nostalgie du -
domaine perçu où elle règne, c'e..• 
vous qui emplissez ma vie, qui lui 
donnez son _ sens et son relief. Ja­
mais je n'al aimé la vie comme doe­
puis que je ~ combien je puis ai­
mer ma mort. -

Mais pour aimer la MDtt, . il faut_ 
cependant ne point oublier die vivre. 
Je m'étals trop occupé des chos~s 
de l'au-delà. Je mélangeai_s les Ima­
ges de mes rêves avec celles de- la 
vie. Je laissais Eurydice seule d-ans 
sa peine. C'est un destin _lilfficile que 
celui à!es Poètes. On se Iisque vers: 
l'inconnu, l'Insaisissable, on s'isole­
du monde pour atteindre les régLons 
mystérieuses où l'inspiration nous 
visite et pendant ce temps nous fai­
sons souffrir des êtres de chair et 
de sang. Nous-, qui ne savons que 
sourire, nouS' faiwns v~rser les lar­
mes. 

Sans Heurtebise, la Mort' nous en­
traînait Inévitablement vers son dl­
vin Royaume. Maintenant, je m'ex: 
plique tout, je comprends- pourquot 
la Mol't est amoureuse des poètes. 
Notre gloire d'immortels la fascine 
et lu! fait envie, en outre par les 
chemiM de l'inspiration. et du rêve, 
nous la touchons pl'esque, nous met~ 
tons presqu.e le pied danS sa demeu­

-re étrange. -
O:JJ;nment, dll'ez-vous peut-être, 

peut~on aimer la mort et continu-er 
de vivre ? _Je n'y vois pas de diffi­
culté. J'aime Eurydice, ma femme, 
j'lilme l'enfant qu'elle va me donner 
et' cela ne m'empêche point d'aimer 

.LE MEILLEUR VINAIGRE 
SE VEND A LA 
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la Mort. Tous nous avons une -mort, 
qui nous est propre; qui ne ressem­
ble à aucune autre et vers laqUJelle 
nous marchons depuis notre enfan­
ce. 

La Mort- est patiente au rende7.­
vous. 'La longueur ni le temps ne 
l'effraient pas•. Elle a l'habitude. Et 
nous nous habituons à elle à travers 
ces mille et mille nuits que ie som• ­
meil nous fait traverse·r. Pourquoi 
n'aimerionS-nous les deux faces de 
notre vie ·? La face de lumière, de 
fleurs, de fruits, de soleil, et la face 
nocturne où les choses se transfi­
gurent, où les étoiles nous guident 
dans notre route, où le sens de no­
tre vie se révèle- quelql,lefois ? 

Le sens de la mienne ·je l'ai trouvé 
dans ces étranges promenades qui 
m'ont condUit dans la maison de la 
Mort. Tous ces- jeurnes poètes, trop 
pressés,, qui se jettent tête baissée 
dans la Mort oomme dans un piège, 
ainSii que ce jeune homme du début 
de mon _histoire, ne peuvent pré­
tendre aimer ni la vie, ni la Mort. 
En voulant aller trop. vite, ils per­
dent les deux. Et la Mort ne les al­
me pas non plus. Elle aime ceux que 
la vlie a sculpté, ceux que la Vie a 
marqué, ceuX que la vie a entouré 
d:e gloire et d'am<>ur. C'est pourquoi 
la Mort m'aimait et m'aime encore. 
C'est pourquoi nousr avoos été sau­
vés, Eurydice et moL. 

Telle est la légende d'Orphée que 
je viens de vivre, jour par jour, au 
studio ,avant de la revi_vre d'un trait 
d~vant vos yeux quand le film s·era 
projeté sur les bea-u-x écrans de toi­
le blanche, à. trav-ers l'ombre parellle­
à la nuit... Légende qut est la plus 
belle du monde et dont j'.ai voulu 
donner une des mille significations. 
Légend'e qui m'a donné mon plus 
grand bonheur d'acteur. Tourner 
Orphée était PIJUr moi une tâche 
plus que glorieuse : c'était une ;ré­
compense plus belle que je n'en a­
vais iamais souhaité. 

ORPHEE 
·p. c. c. Jem~ MARAIS 

Tout cela pour v-ous dire qu'en 
dépit . des apparences, "Lady Pana­
me" ne sera pas un film réaliste 
mais une hlst.o!re racontée par quel­
qu'un qui se souvlent du temps 
qu'il avait vingt ou vlngt-clnq ans ... 
La mémoire n'est jamais fidèle ... 

Elle n'a nl le sens de l'exactitude 
ni celui des proportions. Gril.ce à 
elle, les gens, les choses, les faits 
et gestes, la jeunesse, les àm.ours 
deviennent à mesure qu'on veillit, ce 
qu'Ils auraient dû être ... 

Les Illusions reprennent leur.> 
droits . .. 

La vache enragée s'attendrit en 
prenant de l'â.ge .. . 

Ah ! la jolie petite brebis que 
c'était là ! 

Une jolie petite brebis toute fri· 
sée et enrubannée--de faveurs roses 
et bleues!. .. 

On n'a pas de rancune ... 
La rancune est la mémoire des 

sots. 
Et "Lady Paname" ? 
Que'st:ce que ''Lady Paname'' ? 

- "Lady Paname" ? Je l'imagine 
assez bien, me disait une amie. Je 
vois des plumes, des diamants, des 
girls, des boîtes de nuit, "Maxim's", • 
des danseurs en habit, la Môme 
Crevette, des colliers de perles, du 
jazz-band et le "Bœuf sur le Toit" ... 
Oui... dans ce Paris d'entre 1920 
et 1925 que vous prétendez -ressus­
citer, dans ce titre en strass, je 
vois les Dolly Sisters, des aigret­
tes, des Hoffmann girls, de la four­
rure, de la rue de la Paix, du Poi­
ret, des Champs-Elysées, du Pala­
ce, et de la grande vie ... 

Eh bien ! ce n'est pas ça du to_ut. 
"Lady Paname", je l'al rencontrée 

à Belleville, .à Grenelle, à la Butte­
z.ux-Cailles ; je l'al rencontrée dans 
tous les quartiers populaires où 
j 'aime à me balader. Et vous l'avez 
rene:ontrée aussi ... 

Vous voue êtes même retourné 
sur elle -en vous écriant : "Quelle 
race elle a, c~tte fille-là ... ". 

Voici 'une scè-ne du dernier chef-d'œuvre de Cecil B. de Mille, Samson 
et Dalila. Ce film a été applaudi par la critique du monde entier com­
me le plus grand film de l'année. Tout contribue à faire· de cette ban­
de un des succès de la -cinématographie américaine. La richesse des 
cost•umes,, les décors somptu.e·ux, le jeu fin et ét.udié des acteurs réga­
leront les spectateurs qui ne manq.ueront pas de venir nombreux 

acclamer ce film. 

Alexis Smith, la jeune ve­
dette Warner, d'origine ca­
nadienne, arbore les premiers 
modèles d'hiver. En Améri­
qùe, comme en Europe, l'hi· 
ver s'installe bien pl,us rapi­
dement qu'au Caire. 21 Sep­
tembre est synonyme dans ces 
pays du début de l'automne, 
des premiers mantaux, des 
premiers parapluies. 

Bientôt, il va neiger, puis ce 
sera Noe! avec ses souvenirs, 
ses joies et ses'Cadeaux. 

HISTOIRES 
POUR RIRE 

DEFINITION 
Un dépu-té 'fra-nçO!is qui rev-ient de 

Londres raconte cette conversation 
qu'i~ eut, - récemment, a;vec wn. dépq~­
té britannique- du parti de Wins­
ton Ohwrchïl:l : 

- Vous ne- savez pas qwi fu-t le 
premier _tra;vaJilJ:iste .P demamde le 
conservateu-r na-rqu-ois. 

-Non. · • 
- C'était Ohristotphe fJo'üY/nb. 
~ PCYUrqu-oi ? 
- Pa1·ce qu'ù est pa-1·ti sans sa­

voir 01t il allait, qu'il est arrivé swns 
sa;voir 011. il était. Et ce sont les 0/tt­
tres qwi onlt payé son voyage ! 

AMOUR ... AMOUR 
n l'airne et ltti faJit la cour... as­

sis à côté d'elle, il en est tout re­
mué. On feuillette gentiment wn. al-
bu-rn de photographies. · 

- Tenez, -me voici avec rnon 
chien... lJti e reconnaissez--vous ? de­
mmnde-t-elle 01t1ec coquetterie. · . 

Et lui ·timidement 
- Oui, vous-êtes â gauche... a-

vec le chapea;u.... , 

!EPITAPHE 
(pou1· la tombe 

d'WY!e, femme bOIVCIIT'de.) 
Oi-gît Mme EZWe B. 
Le lO awe 1987 elle se t11<t, 
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· Croquis à l'emporte- tête. 

,UZ~l\ll\1~ ~L()l\l 

1 L Y A DES GENS gu'on peut juger sur la mine, d 'autres sur les 
- mains, sur la poignée de main ou sur la nuque. Chez elle , c'est 

d'abord l'appartement qui est éloquent. Et ce qu'il ' t rahit, avec 
une charmante discrétion d'ailleurs, est vi te co[lfirmé par la 
conversation. · -

On retrouve dans ce que Suzanne Fion dit de sa vie ou de son mét ier 
le même préc ieux alliage de simplicité et d'originalité que dans les meubles 
et les étoffes qu'elle s'est choisis sans hâte quoique avec ferveur. 

Car e ll e n'est pas de celles qui s'en remettent aux décorateurs du 
soin de décider de ce qu'est le bon goût et dans quel cadre il faut vivre . 
Elle est son propre décorateur. Elle aime à flâner chez les antiqua.ire s, àu 
marché aux puces, et elle reconnaît que, si la vie de bohème a du bon, 
ça ne saurait durer qu'un temps et qu'if fait bor-~ ensuite s' installer et 
s'organiser. - . 

Que, là aussi, elle manifeste tant de talent, procède sans doute de 
l'intérêt qu'elle a toujours porté à la peinture (ah ! ces jo lies to il ~s de 
Claude Marquis ! ) et à la scu lpture («mais allez donc mettre des statues 
dans ce petit appartement! ») autant que de son sens profond du 
théâtre. 

-Sens inné s'il en fut, puisque c'est dès sa petite enfance qu'elle voulut, 
le métier qui est le sien au jourd'hui. Pourtan t, il n'y ava rt dans sa famille 
aucun antécédent,'on ne la conduisait jamais au spectacle, et, pour tou t di­
re, ses parents étaient résO'Iument hosti les à ce qu'elle entrât dans une car­
rière dont les ai eux _avaient, à leur connaissance, plutôt mauvaise réputatio n. 
On la voulait institutrice. 

Pour transiger, et p_our tire r parti de ses conna.issances en lanques é­
trangères, elle fut d 'abord interprète dans un grand magasin. Pu is el le de­
vint la secrétaire d'Edith Piaf, qui, ayant vite décelé sa véritable vocatio n, ' 
lui fournit une première chance : au music-hall, où elle fut tour à tour « p ré ­
sentatrice» et partenaire de Dandy. 

Le théâtre n'était plus loin, qui allait s'appeler «Le Survivant », « Te­
nue de soirée de rigueur, » «Antigone», «La Sauvage», «La Maison de 
Bernarda », « Roméo et Jea nnette », « Le Mal court» (son vr·ai gran d dé -
part) et enfin «La Petite Hutte» (sa consécration). · 

Au cinéma, quatre films (dont un vient de sortir et un autrè ·va sorti r) : 
« Dernier Amour», «Suzanne et ses brigands » «La Cage . àu x f illes », 
REN DEZ-VOUS AVEC LA CHANCE (ex-Lit à deux places). 

Suzanne Fion n'ose pas dire qu'elle voudrait «tout jouer »- Du moins, 
souhaite-t-elle changef souve[lt d'emploi et q~:~e chaque emplo i lui permet­
te de «faire des gammes ». Exprimer des contrastes et des nuances semble 
l'enchanter particulièrement. D'ailleurs, elle en a dé ià eu maintes occasions, 
à commencer par «-La Petite Hutte». où son personnage est un subtil com­
plexe tle· sensua1i'fé et d ' innocence e-t doit précisément de n'être pas cho­
quant à cette subtilité,~ qui est à inscrire, certes, à l'actif d'André Roussin, 
mais aussi au sien. 

Le registre d'Irène Dunne surtout la tente : sensibilité ef h-u!Tiour. 
Qu'elle songe à un précédent, soit. ' Mais elle ne sera ni Irène Dun ne 

ni personne d'autre, car~elle est trop elle-même. 
A la scène comme à l'écran, ou à la radio (où sa voix grave, adm ira­

blement timbrée, fait merveille) elle s'est imposée d'emblée par la plus in­
définissable de ces «quelque chose» qui importent plus e ncore que le 
métier et même le talent : la présence, la personnalité. · 

Et c'est bien pourquoi, à l'heure où s'élaborent les distribu t ions, -i l es.t 
-et il sera · ~de plus en plus fréquent d'entendre dire, sur le ton de l'évi­
dence qui ne se discute pas : 

- Pour ça ? Mais voyons, il faut Fion ! 
« Il faut Fion », ça, ça se discute, euphoniqueme_nt parlant. Mai s a u 

di~ble l'euphonie ! Car oui, vraiment, il faut Fion. 

VERONlQUE 
un portratt ,.... un 'film 
P OURSUIVONS notre • pro­

menade. dans cette galerie 
, des portraits du dix-neuxiè­
me siècle dont nous vous parlions 
'en commençant, et voici que la 
charmante silhouette d'une gri­
sette sort de son cadre, pour nous 
présenter toute cette folle et 
charmante jeunesse qui évolue 
autour de Véronique, et qu'évo­
que pour -nous le film de Robert 
Vernay. -

La grisette, c:est Agathe. Elle 
est fleuriste, et a pour tendre ami 
le vicomte Florestan de Valain­
court. Le voici, sous les traits · de 
Jean Dessailly. Il est de notorié­
té publique qiu'il mène une vie 
désordonnée, à propos de laquelle 
son oncle; le baron Arthur, est en 
train de le chapitrer. Quoi, Flo­
restan va-t-il continuer de mener 
une existence indigne d'un Va­
laincourt ? -Qu'il se .marie: le ba­
ron a trouvé pour lui une char­
mante héritière qui fera le bon­
heur de Florestan. Celui-ci se 
laisse convaincre et part avec 
l'oncle Arthur à la rencontre de 
la jaune fillè. 

La jeune fille, regardez-la bien, 
et vous verrez que, sous son ca­
briolet, elle ressemble trait pour 
trait à Gisèle Pascal, c'est Estelle 
de Solange qui, en compagnie de 
·son amie Véronique parcourt en 
diligence le chemin qui les ramè­
ne au châ.teau du grand~père 
d'Estelle. 

Voici maintenant un tableau 
fort animé: il représente l'inté­
rieur d'une auberge. A une table 
Estelle et Véronique. Plus loin -:­
et par quelle miraCJUleuse coinci-

denee - Florestan et le Baron, 
Estelle apprend très vite que- ce 
brillant cavalier qui la reo-arde 
avec insistance n'est autre · q~e le 
fiancé qu'on lui destine. Elle est 

- roma:;tesque·- cela sied aux je-u­
nes filles. Elle veut conquérir 
Florestan par ses seuls m érites , 
et, se ~er a passer à ses yeux pour 
Veromque. B1en entendu, Flores­
tan tombe très vite épercliument 
amoureux d'elle. 

Florestan, le prend très mal· il 
s'éloiP"'le,- et définitivement, s~m­
ble-t-il. 

Pourtant, il a dû avoir- très vite 
un revirement car le tableau sui­
vant ne représente rien moins 
que le mariage des deux jeunes 
gens. Toile ravissarfte, en vérité ... 
s1. des . trouble-fête n'apparais­
saient dans le fohd, sous les traits 
de créanciers venus se saisir d e 
Flores tan. 

Un dernier tableau, voulez­
vous ? Il est réaliste, cette foi s ; 
nous sommes dans le cachot d ·u­
ne pr ison, où nous retrouvons le 
~a,uvre FlC?restan. Mais la porte 
s ouvre, Veromque apparaît, se 
Jette dans les bras de son époux 
~ s'y trouve si bien que tous 
deux refusent de quitter cette 
prison hospitalière - et y passe­
ront lelur première nuit conjuga­
le. 

Faut-il ajouter - mais vous 
l'aurez deviné - que les alertes 
chansons d 'André Messager nous 
ont accompagnés durant cette 
promenade évocatrice de l 'aspect 
le plus vivant d'une époque -
dont -vous avez su qu'elle en eu t 
de plus rudes. 

Robert VIALLE. 

Banque Belge & lnter·nationale ~en Egypte 
SOCIETE ANONYME ÈGYPTIENNE 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929' 
Capital souscrit L.E. 1.000.000 - Capital versé L.E. 500.000 

Réserves : L.E. 240-000. 
SIEGE SOCIAL AU CAl RE: 45, Rue Kasr-EI·Nil. 

Siège à Alexandrie : 18, Rue Talaat Hatb Pacha 

Traite f&rltfs opérations de banque 
CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 

R.C. Caire No. 39. R.C. Alexandrie No. 682. 

C'OMMERCIAL . BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

FONDEE EN 1920 

• CAPITAL L,E. 1.200.000 
RESERVES L.•E. 161.151.439 

T oates opérations de banque 

SERY:ICE SPECl~L D-'ETUDES 
!ET O'INFORMA TI ONS FINANCIERES 

Siège Social: ALEXANDRIE 
3·5 Rue Adib- B.P. 613 
. Tél. 21847/24599 

RO. 3134 

Siège du Caire : 
3, R. Chawa11by P. • B.P. 1533 

Tél. S8S58176.381--t40300 
R.O. 51381 
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Busse-in Sedky 
producteur inégalable 

nous donnera "La-?'"' lutte pour la v·ie" 

Samiha Tewfik et Hussein Sedky dans une scène de La lutte pour la vie. 

Les cinéphiles égyptlens ·connais­
sent de Jongu€ date le ~roducteur 
Hussein Sedlty. Ses films' ont to\.t­
jours connu la grande vogue; et_ . 
leu.!' niveau de perfection n'a ja­
mais baissé. 

. A nos· lecteurs 
Nos lecteurs qu~ n'Œl~ront pu se 

procÙrer " La Voix de l'OrieiVt " z.e 
jeudi, trouveront notro hebdom.aàat­
re, chaque vendredi dam-s les lt­
brai~ et kiosques suivants 

LIBRAIRIES 
Librairie Centrale, Bolleau & Ca­

loghirla 165, rue Mohamed bey Fa.­
rld. 

Shakespeare, 20, rue Kasr· el Nil. 
J. Carasso, 3, rue Cattaaui bey 

(Sh. Kasr el Nil). 
. KIOSQUES . 
Mtnerva, 6, Midan Soliman Pa· 

cha.. · · " 
Molho M!dan Soliman pacha. 
Ramadan, · rue Chérif pacha. 

VULCANITE Co. 
CAIRO & ALEXANDRIA 

Man,ufacturers of Cement 
& Mosaic Tiles, 

Bitumen Roofing Felts, 

& Canvas Sheetings. 

Contractors 
for water.prooting .Roofs 

Basements, Reservoirs etc. 

Ecole AU BERT 
~ Baculauréat Français. 
• London Matriculation. 
~ Cambridge. Proficiency in 

English (Lower certif.). 
~ Société de Comptabilité 

d~ France. 
(Certificat et Diplôme). · 

~ London Chamber of Com­
merce (E,lem. Int. & ~ Ad~ 
stages). 

• Sténo : Pitman - Gregg 
-'-- Duployé - Sloan-Dill· 
ployan. 

~ Dactylo: arabe - françai-
se et anglaise . 

~ Coupe pour Dames. 
Pour tous renseignements · et ins­
cripti<ms s'adres~er mt Secréta­
riat, 14, Rue Adly pacha, Le 

Caire, té-!. 51()61, 

Depui~ plus de trois mois il est 
ft la recherche d'une nouvelle figu­
re qui fer~L !"admiration -des fou;.. 

·· les et corn ble ra les amateurs dC:1 
. ~a 1. ier; obscures. Cette figure, cette 
~tal', · cette actrice sans pareil dont 
la l•eallté plastique ne le cède en 
rien à son art dramatique, a été sa 
découverte . la plus sensationnelle. 

. NAZEK, CAMELIA N.o. 2 

Nazek, la nouvelle ~ c ·amélia · de l'é­
cran pn.raîtra dans la prochaine 
production de Hussein Sedky " La 
lutte pour la vie ". 

Ce film qu'il a tourné · avec la 
collaboration des· plu~ célèbres ve·~ 
dettes de J'écran italien, confir, 
merà l'art inégalable de ce pr.cdu­
cer. Deux versions de ce film, s•~­

ront données, J'une en italien, l'au­
tre en arabe. 

Cette' entreprise hardie, cette im.­
prudence, diraient d'autres qui ne 
connaissent vas la valeur de Hus·­
sein Sedky, r<Jndra peut-être. 

Nous nous permcttonB. d'afflrm& 
que cette œuvre est une grande 
réussite qui consacrera le fiim é­
gyptien sur les marchés mondiaux. 
Avec des hommes de la valeur de 
Hussein Sedky, la question épineuse 
des débouchés, qui se posait pout le 
film égyptien, est en partie réso­
lue ; ce . ne sera pas seulement Je 
public égyptien, moyen~oriental et 
nord-afrtcain, qui a.cclamera ces 
productions, de grande va.Jeur ;. ce 
sera aussi un public raffiné habitué 
à une technique parfa.lte ; le public 
européen et, par rico~het, mondial. 

Le film égyptien, a muri en quel­
que8 années, grâce à des hommes 
de génie, il a réussi à traverser une 
période difficile; à surmonter sa.ns 
péril les embilches, à s'imposer à 
l'admira.tion de tous. Parmi ces 
hommes, un producteur apparaît, 
dent la figure nous est familière, 
et c'est Hussein Sedky, qui su tirer 
le maximum d'une matlèt·e premiè­
re excellente. 

NOUVEAUX HORAIRES 
Nous wrtons à votre con·naissance qu'à partir du 22 Octobre 1950 

les nouveaux hor'âires SABENA au départ du CAIRE se présenteront 
comme suit: 

SN. 525 
Mardi 

08 h. 45 
17 h. 15 
18 h. 00 
2-1 h. 30 
22 h. 30 

Mercredi 

07 h. 00 
07 h. 45 
10 h. 25 
Mercredi 

- SN. 525 

Dép. 
Arr. 
Dép. 
Arr. 
Dép. 

Arr. 
Dép. 
Arr. 

Heûres Locales 
Douglas D-.C.4. 

Air Hostess · 
Bruxelles 
Athènes 

r LE CAIRE 
-_ (Farouk) 

Khartoum 

Juba 

Stanleyville 

SN. 52b 
Vendredi 

.Arr. 15 h. 15 
Dép. os h. 15 
Arr. 07 h. 30 
Dép. 03 h. 30 
Arr. 01 h. 10 

Vendredi 
Dép. 20 h. 20 
Arr. 19 h. 05 
Dép. 15 h. 15 
Arr. 14 h. 30 
Dép. Il h. 30 

Jeudi 
SN. 52b 

Nous nous permettons d'attirer votre attention sur le fait que 
l'arriv~e de nos avions -à Bruxelles le Vendredi à 15 h. 15 permet 
d'assurer le même jour toutes les corregflondances vers les princi­
pales Capitales Européennes, et vers NEW-YORK. 

· Pour tous renseignements complémentaires prière de vous adres-
ser à la SABENA, 47, Rue Abdel Khalek Saroit Pacha, LE CAIRE, 
Tél. 43525. 

La Direction Commerciale pQUr I'Egypt~. 

BON DE REDUCTION DE "L~ VOIX DE L'ORIENT" 
POUR LE Ciné-Jardin KURSAAL (le Caire) 

2 FAUTEUILS PARTERRE A P .T. 6 1/2 CHAQ'UE 
AU LIEU DE P.T. 9 1/2 
ET BALCON A P.T. 9 1/2 AU LIEU DE P.T~ H 

CE BON EST VALABLE DU JEUDI 19 
AU MERCREDI 25 OCTOBRE 19S0 

.pour les programmes projetés dans cette salle · durant cette période, 
excepté le Dimanche en matinée. 

MATINEE à 6.45 p.m. - SOIREE à 8.30 p.m. 

La Voix de l'ORIENT 

COmmentaires financiers 
Le fa;;t Je pius saillant a été Ja 

lettre adressée par la National Bank 
of Egypt au Ministère des F inan- · 

·. ces l'informant qu'en un seul jour 
l'émission fiduciaire a été accrue de 
2 millions de livres. Eile l'info,rmait 
qu e ·la Banque d~tlent en rése·rve 
n.Eg. 4.319.000 de Bons du Tresor 
émis en vertu de· la Loi 119. Le to­
tal de ces Bons s'élève, actuelle­
ment, ajoutait la lettre de la Na­
ticm.al Bank, à L.Eg. 35.000.000; ne 
laissant donc qu'un solde de L.Eg.' 
15.000.0.00 susceptibles d'être émis 
aux termes de la dite Loi 119. Si 
tous ces Bons; ceux émis <Jt ceux à 
émettre éventuellement, étalent pla­
cés dans . la couverture, le total de 
l'émission fiduciaire serait de L.Eg. 
188 millions. Au deJà de ce chiffre, 
il ne serait pas poss·ible de faire de 
nouvelles émissions. Et en raisnn de 
la hausse extrêmement rapide, de 
l'émission 'fiduciaire et de la possi­
billté de dépasser le total susin.di­
qué, la Banque estime qu'il est op­
portun pour le Gouvernement dll 
prendre les dispositions utiles pour 
élever Je montant total de Bohs 
destinés à la couverture. 

Cette question a été souve.nt sou.­
levée dans ces colonnes et nous a~ 
von& en ce temps, démontré com­
bien cette loi de 1918 était préju­
diciable à notre éconon;lie, En ef­
fet, cette loi d'indépendance, très 
justifiée sentimentalement, pourrait 
avoir des effeJts aussi imprévus que 
néfastes dans son appllcatton, effets 
insoupçollJlés ~.par ses auteurs. 

Une des conséquences techniques 
de la règle nouvelle imposée pa.r lia 
Loi llo. 119 est d'une sérieuse im­
portance en ce qui concerne Jes ban-~ 
ques et, par conséquent, t.oute J'é-
conomi.e ·dU pa.ys. . 

Pour s'en rendre· compte, il faut 
savoir que plusieurs : banques opé­
rant en Egypte, ont cons~rvé à 
Londres des somme-s impv:wtantes, 
s-oit sous form.e .d'avoirs à vue en 
bunque, soit sous celle rle Fonds 
d'Etat britannique et plus s:pécia­
lement de Bons du Trésor anglaiS 
à c.nurt terme. II s'agit en l'occur­
rence, non d'a.voirs, en livres sterling 
"trans.férablcs", qui sont à .la fois 
rapatriables en Egypte et utilisables 
pour tout réglement et tra.nsa.ctions 
courantes dans la zone sterling et 
dans les . pays, acceptant le règle­
ment en sterling transféra.bles, mals 
de · fonds placés sous le régime de 
ce qu'on appelle les "comptes No. 
2" et qui n'étaient utilisables que 
pour: 

1. .~it des transferts en Egyp-. 
te par l'intermédiaire· de la Natio­
nal Bank of Egypt, à Londres ; 

2. Soit des inv<Jstissem"'nts à 
L9ndres, en Fonds. d'Etat britanni­
ques. La transférabillté de ces 
fonds en Egypte reposait entière­
ment sur le fait que la National 
Ba.nk of Egypt "Banklng Depart­
ment", pouvait, à tout moment -
en vertu de J'avis No. 93 du 30 oc­
tol:J.re 1916 - transférer à son "Is· 
sue Department" des Bons du Tré­
SOr anglais à court terme pour étre 
habilitée _ à recevoir de ce dernier 
département un montant corres­
pondant .en banknàtes égyptiennes. 

Privé de cette fa.culté par la .Loi 
No. 119 de 1948, le "Ba.nking De­
partment" de la. N.B.E. oo voit obli­
gée de refuser tout versement à Lon­
dr·es de fonds provenant de "Comp­
te.<~ N p. 2" des autres banques d 'E­
'g-ypte. 

On peut ,fln conclure que des 
sommes impqrtantes revenant à J'E­
gypte et détenues à Londres par ]es 
banques opérant da.ns' lê pays, -
sommes qui ' auraient pu être utili­
.sées pour financer notr.e récolte co­
tonnière et notre commer.ce - sont 
gi!rées et constituent au moins jUS· 
qu'à 11ouvel ordre, ce que .les Afi­
glals eux-mêmes appelle~t si jus­
tement "ft:nzen assets". (Cf. Bulle­
tin B.B.I.E.>. 

Cette loi a donc entièrement 
cou.pé la >'etraite à nos CWII'Ï'tCl!Uœ 8e 
iyouv~n.t à Londres; capitaux qui 
représentent des actifs égypti'ens, 
pour final'Jcer notre économie à 
l'intérieur du pays par ces "assets". 
Ils sont la contrepartie des dépôts 
des particuliers en Egypte ou des 
capitaux de nos sociétés ·anonymes 
et instituts de banque d'Egypte. E 'l­
le a ciOupé en deux ce vase commu­
niquant de notre marché monétaire 
·"t rendu rigide l'élaSticité de ce mê­
me m arché, en lui ravissant toute 
comm.un.ication avec ses avoirs' à 
Londres. 

Cette loi nous· empêche d'utiliser 
nos propres capitaux se tr,ouvant 
dans le p(lf1JS, pour financer, à l'In­
térieur même de notre économie, 
notre p.rop're. économie. 

Rappelons-nj(lus, qu'en contrepar­
tie des dépôts des particuliers, ·de 
l'Etat, des· banques et du Gouver­
nement du Soudan, par le méca- • 
nisme même de notre marché mo­
nétaire et par la nature même de 
notre système. monétaire. - et l'on 
sait que tout ce qui a trait à la 
monnaie· est le fait du Prince -
nottS 8lv;ons au Banklng Depart­
ment de la National Bank, l'équi ­
valent de. ces dépôts et Comptes 
Courants, en Fonds d'Etat et des 
Bons du Trésor britanniques. 

Cette loi, qui n'a v&ulu au fond 
que nous éviter toute augmentat!Dil1 
à Tl avenir de nos a voir.s sterling, 
nous empêche· actuellement d'utili­
ser ces avoirs que nous a,vlons . a.c­
cumulés datns le poosé pour subve­
nir au~ besoins de trésorerie de no­
tre éco·nomie, et .nous enlève un ac­
tif réel, présent actuellern)tmt, un 
actif strictement égyptien, parce 
que siQ1plement ~ Il .est constitué en 
Fonds anglais. 

Pour notre part, le fait que nos 
marchés aient traversé des pério­
des de marasme et que certaines de 
nos industries se, sont trouvées à 
court de trésorerie, aomme notre 
financement de la récolte de coton 
pour la saison écoulée s'est trouvé 

. fort entravé, tout cela peut être 
imputé à cette lei qui a coupé en 
deux notre marché monétaire avec 
Londres, où se trouvent nos titres 

Les scouts vous ont appri~; ~l 
mieux connaître la nature et les 
hommes. Aujourd'hui, chers lec ­
teurs, nos recherches vont se pour­
suivre dans un domaine différent, 
plus complexe il. est vrai, mais 'tel­
lement important. 

Nous allons essayer de montrer 
comment notre mouvement aide 
les jeunes gens · à se découvrir 
eux-mêmes. 

Peut-être. aurais-je dù commen­
cer par là, je · ne l'ai pas fait par. 
ce que j'eslime que c'est juste­
ment grâce à la vie ·de groupe, 
dans la découverte des autres, 
que · l'adolescent prend conscience 
de son "moi'' . 

Nul n'ignore la spontanéité, la 
richesse d'une âme d'enf-ant ; un 
rire, une contrariété, une ·;Jt.titude, 
sont autant d'indices de .son carac­
tère, pour qüi sait l'observer. 

C'est là qu'intervient le rôle du 
chef. Sa tâche est diffidle, mais 
en y metiant de la psychologie et 
beaucoup d 'amour, il y arrive plus 
souvent. 

la Ligue Nationale de . Football 
LE FAROUK REMPORTE 

LA VICTOIRE SUR L'UNION 

Dès les premières minutes du dé­
but, la balle an-iva à Moussa, l'aiLe 
droite du Farouk, celui-ci l'envoya 
haut •devant le but adverse. Deux 
attaqua.nts du FaJ•ouk coururent 
vers la balle mai;; le ba.ck de l'U­
nion était plus rapide pour la lan-
cer dans son propre, goal. , 

Ce résultat n'est pas un indice 
de la victoire d\J Farouk ca.r si ses 
joueurs · avalent bien ajusté. la moi­
tié de leurs attaques, le résultat 
auœ·aJt ~ été de beaucoup plus élevé. 

La faiblesse du "tir" et les acro­
baties, de "Soleiman Daoud" devant 
le but de l'Union, perdirent plusieurs 
'occasions. 

Du point de vue technique te 
match était à un niveau inféŒ'!eur 
à celul auquel orf ~attendait ; car, 
les· deux équipes suivaient la même 
ta.ctlque de nourrir leurs attaquants 
par les passeS' hautes qui donnaient 

. a.ux défenseurs · adverses 1.' occasion 
de les lntercèpter ... 

. Quant aux moment où la balle 
est passée enh·e les joueurs, les a­
valnts, du , Farouk ont démontré 
qu'ils étale-nt dangereux pour l'ad' . 
versalre. 

L'Union était sur le point d'égall­
S"er au mom<Jnt où Hallnl relâcha sa 
surve!Hance sur " Dl ba". Celui-ci, 
profitant de l'œcasion, lança la baJ.­
le à ll.oubie rep.rise Vel'S le but de 

· Yehla qui réus.slt à sauver son goal. 

LE TRAM BAT LE CHAMPION 
DIES CLUBS D'EGYPTE 

Le Tram a remporté, dimanche 
dernier une victoire éclatante. sur le 
Nat~onal par 2/0. Voilà comment ce 
club, encore jeune, a. enlev6 à l'un 

. deg vétérans c!u football (deux. todt> 

champion! deux points bien méri-
tés. / 

·La bataille a fa.it rage. entre les 
avants du Tram .et les défenseurs 
du National, qui ne s'attendalellt 
jama.ls à voir un jour aussi mal­
heureux, surtxmt duraJ"tt · la premiè­
re mi-temps. 

Le Tram enregistra son premier 
but à la ,7ème minute, quaJ;Iù K,orn 
envoya la balle derrière. Hammam!; 
Ka.mal, tardant d'aÎier à sa roo­
contre, celui-ci l'envoya au but du 
Na.tional. 

Dès lors- le Tram maitrlsa le ter· 
ra,in et Said était sur le point d'en­
registrer uri second but, lorsqu.e sa 
balle heurta le piller Ioir1 du goal 
et retotll'11a vers l'intérieur du 
champ. 

Avant la fin de la premièr!l mi­
temps, le Tram marqua. s10n. second 
goal et la balle passa par dessus 
les mains de Kama!. 

L'on ne saurait Imputer ce résul­
tat à une malchance ca.r cet échec 
est causé par le ma.uva.i~ jeu et 
J'impl"évoyance. 

E.S.R. v/ OLYMPIC 
L'E.S.R. a gagné le match con­

tre l'Olympie par 1/0. Ce but a. été 
marqué par Mekhelmar un quart 
d'heure ap·rès le début du match. 

ISMAILI v/ ARSENAL 
L'Jsm.alli et l'Arsenal conclurent 

un· match égal par 1/1. 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
DE POIDS ET HAL TERES 

L'EGYPTE 
(}LASSEE DEUXIEME 

Le Championnat de Poids et Hal-
tères 1950. donn:J. comme résultat : 

1) EtatS!· Unis d'Amérique ; 
2J Egypte; -
SJ :R.ussia. 

.. 
de créance, et à l'in,térieur du ~ays, 
en arinulant nos propres avoir.s les 
rendant inutilisables. · 

éette IO·i a créé une. cloiso•n étan­
che ' entre Je,s. dépôts et les billets 
de banque, comme s'Us n'étaient 
pas de la même nature, comme si 
tous les deux · ne sont pas de la 
monnaie. 

Que feraient les propriétaires de 
·ces dépôts - dont la ·contrepartie 
a été investie. en· titre anglais, à Ja 
suite du mécanisme de notre s,ys­
tème m;anétalre précédent, - à base 
f;terling - pour obtenir des billets 
de la N~B.E., si. leur banque ou tou­
tes les banques d',Egypte, ne peu­
vent leur fournir de billets, juste­
ment parce. que nous avons forgé 
une loi qui interdit d'émettre des 
b!Hets contre des titres qul ne 
soient des titres égyptiens désiignés 
1imitativement et exclusivement 
par cette Loi 119 ? ... 

Mals la contradiction est fla.gran.­
te entre cette législation et nos JYrO­
pres actes. Ne venons-nous paS> d'a­
cheter des Bo11s du Trésor améri­
cains !. .. . 

La diVersité de nos relations aom-
. merciales· nous impOI'Ie cepenpant de 
posséder diverses devises ainsi que 
de l'or. Cela se pratique en contre­
pa.rtle de dépôts se trouvant dans 
les banques, c'est-à -dire, en utili­
sant: l'épargne du pa.ys. Les d~en­
teurs de, ces dépôts peuvent, entre­
temps, et cela an·lve tous les jdurs, 
demander .des billets d:e banque 
pour !<Jurs besoins-. Mais ce méca,­
nisme, élastique et ha.rmonieux, qui 
consiste à transformer les dépôts 
en blllets et . les billets en dépôts, 
se trouve, par le fait de cette Lot 
119, arrêté, entravé. 

Nous le voyons' bien, la National 
Bank est coincée, eolle est cbligée 
de demander a.u gouvernement de 
faire ce qu'il est opportun, pour é­
lever le montant des Bons du Tré 
sor égyptien destinés à la couverc 
ture. Et Je Gouvernement est obli­
gé de fournir des titres autres que 
des Bons du Trésor, parce que pour 
ce faire, il doit obtenir le consente· 
ment des Chambres et éleve,r le 
plafond de 50 millions de liVl'eS, fi­
xé par cette Jo!. 

S. TOROS. 

Vous ne voyez peùt- être pas· 
comment au cours d'une réunion 
oii l'on ·danse: où l'on chante ct 

· où l'on fait de la technique, il 
peut se présenter des occasions 
pour un scout de se mieux connaî­
tre. Détrompez-vous, c'est préci­
sément dans ces actions toutes 
simples en appàrerice, que l 'en­
fant aidé du chef, se découvre son 
caractère. ses dons ses goùts. Les 
excursions, la technique. les é­
preuves qu'il passe, lui . revèlent 
des pe11chants pour ln botanique, 
pour la mécanique où pour les 
arts. 

Souvent confiné à la maison, le 
scout ne trouve- pas le» occasions 
de développer ses facultés. Au 
contraire, dans la façon dont il 
arrange son coin de patrouiiles, il 
y a peut-être un architecte ëléco­
r ateur "en herbe", dans les tra. 
vaux de menuiserie effectués par 
les garçons il y a parfois de réel­
les inventions. Il n'est· pas rare 
non plus. de voir des jeunes filles, 
réaliser des chefs-d'ocuvr~ de bro­
deries ou de dessins ; ne sont-ce 
pas là des artistes "en puissance"? · 

Je n'exagère den, ,..et s; les pa­
rents suivaient de plus près l'é­
volution de leurs enfants il y au­
rait moins de. vocations manquées. 

Le scoutisme est donc une éco­
le de formation ; nous er, reparle­
rons plus longuement. 

Mieux que les réunions, la vie 
de camp, révèle son caractère, au 
garçon, son enthousiasme, son 
énergie. · · 

Des "fils à papa" qui se cro­
yaient incapables d'accomplir la ­
moindre tâche domestique (vais­
selle, cuisine, ménage). constatent 
qu'après tout, il n'est. pa« si répu­
gnant, ni si méprisable d'avoir les 
mains graisseuses. 

J'ai souvent ·entendu ~es pa ­
rents de nos éclaireurs dire : "Ma 
fille ? elle me donne entière sa­
.tisfaction" ou bien, "Je n'ai vrai. 
ment pas à me plaindre d'elle". 

. Mes dames n'est-il pas aisé d'être 
docile quand on ne vous refuse 
rien. A vez-vous obser• .. é vos en­
fants, les avez-vous ~ vm . réagir 
devant un .obstacle, une contrain. 
te? Ne soyez pas blessées, je vous 
en prie, et ne voyez pas, dans ces 
lignes un plaisir sadiqt..e à la ty. 
rannie. Le scoutisme cherche 
sim:plement à préserve.- , vos en­
fants contre les épreuves qui les 
attendent, aussi estimons-nous 
qu'une vie de plein-air, d'obsta. 
cles, d'énergie, et de dévouement 
n'est pas inutile à leur formütion. ' . 

Si c'est dans un milieu de jeu­
ne. comme lui, que le scout décou­
vre ses défauts, c'est dans le mê­
me milieu qu'il y rémédie grâce 
au bon esprit de ses camàrades, 
grâce surtout à son idéal quL le 
soutient : Etre un VRAI SCOUT. 

Il ne faut pas que ces mots: dé. 
fauts, formation, éducation, vous 
jettent dans la tristesse, le décou ­
ragement ou l'austérité. Deman" 
dez à un scout s'il est triste, lui, 
de la déco.uverte qu'il a faite de 
soi. si décev.ante soit-elle. Il vous 
répondra en souriant qu'E ne veut 
pas connaître l'abattement, qu'il 
lt\tte pour une belle cause et qu'il 
doit S'en rnontrer digne. · 

S'il veut porter Je .beau nom d'é­
claireur. rien ne doit ternir la ·lu. 
mJère de son chetoln . 
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Aeuuu DB .LA PRBSSH 
LA - LECTURE ET .LA 
N'OUVELLE GENERATION 

Un entrefilet suggestif de 
l' AHRAM sous la signature de 
AIL.1ned El Saoui Mohamed. dé­
plore la tendance de la no:n­
velle génération à S'abstenir 
de lire les livres. Il y est dit: 

« Je n'exagèrera\t pas si je di­
saiS que Je suiS pessimiste sur 
.l'avenir de la nouvelle génémtion 
qui répugne · à lire les livres quel­
que instructifs qu'Us soient. Les 
statistiques . dont nous disposons 
indiquent d'une façon catégori­
que que ni les bébés, ni les en­
fants, ni les adolescents, ni mê­
me les· hommes ne lisent les li­
vres, ce q>.Ù fait que la jeunesse 
grandit dans une atmosphère de 
dégout pour la l-ecture au point 
que l'enfant ne s'étonnera point 
de voir dans la maison paternelle 
un bar fourni de toute espèce de 
liqueurs, mals s'étonnera de voir 
une bibliothèque pleine de li­
vres de divers formats: 

« C'est là une catastrophe dont 
la mère est tort probablement 
plus responsable que le père. Ce . 
dernier est la plupart du tempg à 
son travail ou à passer les soirées 
avec des amis ... et de ce fait l'en­
fant n'a pour exemple devant · lui 
que sa mère qui, elle-même, n'ou­
vre pas un livre n'y trouvant au­
cun p!al.<!!r. Il en découle que la 
nouvelle génération sera stérile. 

' <( Nous ignorons comment pour­
ra-t-en trouver un remède à cet 
état cl,.e choses ·qui ne saurait 
Plaire à quiconque aura à coeur 
l'avenir de son pays. 

« On a fait1 de nombreux essais 
dans les lettres dont ces de-vues 
populaires qui se vendent à bon 
compte, mais Q.Ul malgré Cela 
trouvent ' Peu ou PM d'acqué­
reurs 

« De plus, il n'est pas une im­
primerie aujom·d'hu! en Egypte 
qui ose prendre sur elle l'impres­
sion d'un l!vre ·quelle que soit la 
réputaion de son auteur ... et l'é­
è~ivain n'ose pas prendre sm· lUi 
les dépenses de son lmp_ression, 
dont le& rentrées se font atten­
dre plusieurs années. 

« D'autre part, le Ministère de 
l'instruction n'a que des ressour­
ces !\mitées poùr lntess!!ler le 
mouvement intellectuel et l'en­
courager... et de ce fait l'on pour­
ra dlre de la nouvelle génératiqn 
qu'elle est plus près de l'Igno­
rance que du savoir.- » 

leur saison sans avoir des « lea­
dersfüps n ... bien plus, chaque é­
tudiant répugne il. · être sous la 
dominance d'un autre étudiant 
qUi s'instituerait leader! C'est 
pour cela que les professeurs des 
Facultés ont les coudées franches 
et peuvent s'instituer « leader­
ships »··· Ils travailleront à créer 
parmi les élèves une maturité 
politique qui ne saurait être ~n­
fluencée par de sourdes menées 
ou~ par de jongleries. Ils travail­
leront à organiser leurs rangs et 
à. leur montrer le chemin qul les 
aidera à collaborer au relèvement 
national. 

« Un professeur à l'Universit6 
de par son . POste, de par les ga· 
rantles qui lU! sont données, de 
par sa culture et son amour 
propre .Peut toujours .se mettre 
en marf!'l des courants des partis 
et peut immuniser ses êlèves con-
tre ces courants~ · 

« Ceci veut dire que nous ap- / 
puyons le droit des étudiants à 
a voit· une opinion politique, m1>is . 
nous vollions qu'Ils soient pro­
ductifs~ Il y a dans les universi­
tés dans le monde entiers des 
petits parlements qu\ discutent 
les questions publiques, qui ap. 
pellent les leaders, les question­
nent, discutent ave eux et de l'o­
Pinion · desqUels les ~ol.lverne­
ments font grand cas. 

L'IGNORANCE MÙ1.'UELLE 
D'UNE LANGUE 

Dans son entrefilet dtt 101~r 
dans l'AHllAM, Mohamed za­
ki Abdel Kader S' il est vrai 

.comme l'on dit que si chaque 
Etat parle la langue de l'E­
tat auquel il s'adresse, il .n•y 
aurait plUs qe guerre. Il écrit: 

(< Le rédacteur de « La (}rande-
13retagne aujourd'hui.. » affirme 
qu'il est avéré dans le monde 
qu 'il n'y aura jamats une guerre 
entre deux puissances qUi par­
lent rang•Iais vu qu'elles se con­
naisseqt bien mutuellement et 
qu'elles liquideront pacifiquement 
tous différends entre elles! 

« Poursuivan.t . il écrit: Il y a à 
cela un exemple très clan· ~ Il 11'Y 
a point de frontières fortifiées 
entre les Etats•Unis et le Cana-­
da. Aussi bien, si nous conve­
nons qu'une entente entre les 

· 'Peuples nous évitera une .guerre, 
il faut convenir que tout acte 
qui organisera cette entente a 
plus d'liùportance pour la paix 
que les forces terrestres, marit!-

L'HEURE DE L'UNIVERSITE 
A SONNE 

Parlant cle l'ouverture pro­
chatne des Facultés de l'Uni­
versité, la revue AL ISNAIN 
écrit dans son éditorial: 

• mes et celles de l'air. Combien 
de millions nous pourrions éco­
nomiser chaque année sl m1e 
en tente venait à régner dans tes 
.PaYS CiVilisés? 

" Les saiSons. scolaires n'ont pas 
toujol.U'a été des saisons d 'étu­
des ... loin de là elles furent plu­
tôt des saisons politiques, de gr.è­
yes et de manifestations. Mais les 
étudiants aujourd'hui ne croient 
plus que les manifestations ne 
sont plus la route à · s\iivre pot\r 
'faire connaitre leurs opinions ... 
ils ne croient plus que . renversel' 
un réverbère, c'est faire toq1ber 
un ministère. Ils ne croient plus 
que mettre en miette les lampes 
dans les rues c'est .mettre fin à 
un principe! 

« Les manifestations ont com­
mencé en Egypte quand les An­
glads occupaient Le Caire et Ale­
xandrie, quand les agents de po­
lice étaient des Anglais et quand 
les conselllers anglal.<! avaient la 
haute main sur tous les ministè­
res. Les manifestations atta­
quaient le.s soldats anglais, la 
police anglaise et le gouverne­
ment anglais. Mais aujourd'hUi 
les Anglais ne sont plus au Caire 
et à Ale:œndrie, · ils sont dans la 
région du Canal. · 

,, Les étudiants commenceront 

« Mais ce grand journaliste an­
glais oublie \me autre réalité, à 
savoir que si le fait de parler la 
même laJ:lgue entt'e deux Peuples 
prévient la guerre, vingt langues 
unies entre elles n'arriveront pas 
à faire régner la paiX entre deUX 
Jteuples don.t l'un ,r ~ux nl à 
l'autre son droit à la llberté. 

« Ce pomt de vue serait juste 
n'étaient les appétences. Nous 
avons vu la Grande Bretagne dOn­
ner aux Indes une gTande exten­
sion à la ·langu eanglaise et en 
faire . la langue principale, au 
Soudan, est-ce que la connalssan-

. ce de cette langue a empêché tes 
s.oudana!s et lea . Indiens à de­
mander leur liberté et leur Indé­
pendance? 

« Wallons pas loin! la langue 
anglaise était répandue en Egyp• 
tEl après l'occupation grâcE~ à l'at­
tention que lui ont donné les oc· 
cupants et leurs séides durant 40 
années... Qu'en est-Il sortl ? Il 
en est sorti que ce furent les tn­
.tellectuels qui crièrent le:; pre­
miers à l'indépendance et qui 
ont offert leurs poitrines aux bal­
I es anglaises dans les l'~ es et ~~ 
tous parlaient l'anglais. » 

-..:::a-.1~ Jtct jldild 
ANNONCES 

MINERVA HOTEL, le Rendez­
vous de l'Elite, 39, rue Soli· 
man Pacha, Le , Caire, Tél. 
59291- 2. 

VICTOR~ PILOSOF, Fabrique de 
sacs à mains pour dames 
maroquinerie fine, 6, l'iUe 
Rouchdy Pacha (ex-Saha), Le 
Caire, Tél. 47298. 

CONFISERI!E EL NIL, Pro.prié­
taire AHMED ATTIA, Spécia­

_... lités Orientales, 38, rue Kasr 
el Nil, Le Caire. 

SHOBOKSHY BAZAAR, Antiqui· 
tés Egyptiennes et Soudanai· 
ses, 19, r-ue Soliman Pacha, 
Le Caire.. 

A CREDIT, riche assortiment de 
Tapis orientaux et kilims à 
!~Exposition NEFERTITI, 197 
Av. de la Reine, à caté Station 
de Benzine Shell. 

ZAKI· MOHAMED, tailleur de la 
Police et de l'armée égyptien· 
ne, 73, . J'lue Reine Nazli, Le 
Caire, Tél. ~ 45899. 

MAISON L'HOMME. 5 Midan 
Tewfik, Marchands..:_ Tailleurs 
de Style, Cou.peurs diplômés de 
Paris Hommes et Dames. 

POUR VOS FOURNITURES ALI· 
MENTAIRES, téléphonez à la 
MAISON THOMAS, No. 54538, 
116, r-ue Emad el Dine et vous 
serez servis à domicile. 

L'ES CAFES DARRAS, 
supérieure, 15, r-ue 
Port·Said. 

qualltê 
Ramsès, 

ANGELOS SAKKOrOULOS, Fa· 
brique d'Articles de Voyage 
et de Maroqui"erie fine. 4, rue 
Emad el Dine, Terminus de 
Métro, Tél. 4028~. 

KIROLLOS SAMAAN, Marchand 
Tailleur, Hommes et Dames, 
~7. rue Emad el Dine, coin 
Av. Reine Nazli, vis·à·vls Gare. 

J. VEZYRIANIDES, tailleur pour 
hommes et dames, Imm. 
Green, 3ème étage, 44, rue 
Soliman Pacha, Le Caire. 

ATIELIER LEONARDO PATSA· 
LIS & Co., Travaux da précl· 
sion. 54, R'ue Champollion, Le 
Caire. 

CLARIDGE HOTEL, 41, Soliman 
Pacha, Le Caire, actuellement 
Direction Anglaise, Tél. No~ 
54776, cuis~e selecte. 

WAHBA, 97, / R.ue El MALEKA, · 
LE CAIRE, ·R.C. 51196. Dessins 
et Décorations, 'Enseignes Mo· 
dernes, 'Entreprises de pelntU• 
re, Imprimés Artistique&. 

AU S'ERPENT ROUGE, 17, Emad 
El Dine, En ,Réc,lame: Saos 
chamois : P.T. 160, Sacs mat 
luxe : P.T •. 85. · . 

SUPER-MARKET, !'•unique en 
Orient pour vos fournitures 
alimentaires. Téléphones Nos. 
6241-621, ,MEADI. 

CHAUSSURES METRO, 27, Soli· 
man Pacha. ' - ' Grand ohoix 
des plus récents modèles amé­
ricains d'hiver ~ pour Dames et 
Hommes, provenance .étran-
gère. · 

TOILES CIREES & LINOLEUM, _, TAPIS, -1. 
TR.INGL ES POUR RIDEAUX, ARTICLES DE MENAGE 

AR Dili 
U/1~~ RUii! BAWAKI • TEL. 43924 - R;C~C. lZ6T6$ 
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Viet-Nam, s'élèverait à 8.650.000 crédit de 25 millkms de piastres ou· 
doUars. Sur cette somme sm·on t re- vert également sur le fonds de con-
tenus approximativement 4.850.000 tre-partLe pour la réalisation ·d'un 
dollars· représentant les dons amé- programme de travaux publics. 
ricains aù ·Nord-Viet-Nam pour les Du matériel américain .représen­
besoins adniinistratifs et les secours tant une somme de 200.000 dollar'S 
d'urgence . . Le reste, soit 3.800.000 · serait destiné' au Service vietnamien 
dollars, .sera · consacré au secteur de li'Ififormation qui, par ailleurs, 
privé en vue de la constitutiPn disposerait d'un crédit de 5 millions 
d'un fon4s de contre-partie. ' de piastres pour la propagand.e. 

Selon les mêmes milieux, les dif- . Des produits américains, d'une 
férents services de l'Administration va!Jeur· de 375.000 · dollars (engrais 
du Nord-Viet-Nam établissent ac- chimiques, instruments aratoires, 
tuellement les listes de produits et semences), seraient mis à la dispo­
marchandises dont ont besoin res sitlon du Service de l'Agriculture 
organismes ~fficiels. vietnamien. Ce Service pourrait é-

Dans• le domaine de l'assistance galeme11.t utilisex 7 millions de pias­
médicale __: produib pharmaceutl- tres, prélevées sur le fonds de con­
ques; instruments chirurgicaux, ap- tre-partie pour l'achat de semences 
paretllage pour l'équipement sani- locales, de bétai.L, etc., qui seraient 
taire et celui des équipes moMes distribués aux po·pulatlons nécessi­
- les . dons _américains représente- .teuses. 
raient une · somme d'environ 2 mil· Enfin, les Services Administratifs 
lions de dollars. De plus, un crédit vietnamiens chargés de la réception, 
de 7 mtl1.ions de piastres set•ait ou- de la distribution et du contrôle de 
vèrt a:u" sêrvice de l'assistance mé- l'aide américaine seraient dotés 
dtt:ale ·wr ··fè· fonds de contre-partie d'un matériel représentant une som­
pO;ur permettre la réalisation d'un ine · de 20.000 dollars. Leur persan­
vaste programme d'aSSistance médi- neJ. serait rétribué SUt' le fO'ldS de 

. cale. crmtre-parti!~ qui réserverait, -à œt 
.Le Service Social, de son' côté, effet, ·· la somme de 5 milHons de 

disposerait d'un crédit de plus de piastres. 
830 .. ooo· dollars pour l'achat . de lait, 
tissu.s, couvertures, fer, acier, machi­
nes-outils, .etc. et d'tm crédit · de 34 
millions de piastres à préle.ver sur 
le. rondS' de contre-partie po·ur la 
réalisation d'un vaste programme 
social~ · , 

:;·Le Se:rVièe ·des Travaux Publics 
~néfiçt~r~t !l'un créc;l.it de 1.350.000 

UN TRAVAILLISTE 
CHEZ TITO 

"Le voyage en Yougoslavie d'une 
Importante délégation du Labour 
Party a donné u11. riouve! éclat aux 
efforts déployés par le Gouverne­
ment britannique en vue .de s'assu­
rex les . bonnes grâces du maréchal 
Tito. Cette· politique trouve sa pla­
ce dans le cadre de la · Jlivalité an- . 
gLo-arnéricaine et les méthodE'.S 
d'approche des d'eux grandes puis­
sances anglo-saxonnes ré:vèlent. de 
notables différences. Les .imp·res­
sions ·que M. Morgan Phi!llps, secré­
ta.lire général du Labour Party, a li­
vré au "Daily Herald", ·à l'Issue de 
sa visite à -Belgrade ne laissent pas 
d'être significatives• à cet égard. 

Au total. les différen~ organis­
mes de J'Administration. nord-viet­
namienne receVTaient, · à titre. de 
dons, des produits et marchandl~es 
américains pour tme valeur de 
4.850.000 dollars et dispose;·aient 
d'un crédit de 83 millions ic pias-

. tres provenant · du fond. de contee­
partie. 

Ce fond serait alimenté par la 
vente aux particuliers et aux en· 
treprises du Nord-Viet-Nam de 
produits, matériel . et marchandises 
américains représentfUlt au total la 
somp.1.e de 3.800.000 dollars consa­
crée au secteur prlvé (3.800.000 x 
22-taux officiel du 'c)1an.ge dollar­
piastre = 83 millions de piastres 
environ). 

Seraient notamment vendus au 
secteur privé des voitures de tr?.ns­
port, d~s motem·s. ma:rins, ·~es ch?.­
loupes à vapeur, tles machine~ pour 
le travail du bois, petit matériel de 
fonderie, machines pour le t rav·a!l 
des métaux machines-outils, machi­
nes à imprimer, matières premières, 
médica.me:nts, etc. 

Le mode de vente, d'attr~bution et 
de c;ontrôle des produits américains 
affectés au secteur privé serait fi­
xé par Je Comité Nord-Viet-namien 
pour l'Aide Américaine. 

J. A. 

Beyrouth 
PROPAGANDE COMMUNISTE 

AUDACIEUSE 
Répression gou:vernementale 

Le gouvernement a, depius elles 
mois, ordonné la dissolution du par­
ti èonununiste; cela n'empêche pas 
ses adhérents à travailler dans la 
c;!andestinité. 

Au mols d'Aoüt, lorsque les· Nord­
Coréens ne remportaient que des 
victoires, les communistes ont tenu · 
de nombreuses réunions secrètes 
dont le thème était significatif. Le 
slogan était : "Vous voyez ce qui 
se passe en Corée, disaient les pro­
pagandistes, eh bien ! ici, ce sera 
pareil. Les Russes ont la bombe a­
tomique aussi, et si les Américains 
font la guerre, . ils seront battus. 
S'ils ne la font pas, la révolution 
éclatera 'partout en Moyen-Orient. 

"Nous somm,es prêts, nous avons 
déjà gagné, et il est temps qlje vous 
choisissiez : avec 1110us ou contre 
nous." Et des quantités d'ouvriers 
et dos paysans, surtout parmi les 
réfugiés de Palestine, se deman­
daient déjà "ce qu'Il fallait faire". 

La brusque défaite des· Coréens 
du Nord et la nouvelle attitude des 
gouvernements de l'Ouest vis-à-vis 
des Rouges, les font sans doute dé-
jà réflechir. -

En ce moment tout se passe coin­
me Si le gouve·rnem.ent préparaJt, en 
quelque sorte, une excommunication 
majeure du stalinisme. En quelque'!l 
jours, presque coup sur coup, des 
décisions ont été prises, qui sem­
b!ent bien en a1moncer d'aqtres plus 
graves. 

Nous av~ns relaté la semaine 
dernière la mesure énergique prise 
. pa.r û~ gouvernement en interdisant 
la réunion projetée par l'évêque 
grec-ortho<:loxe à Bçhamdoun. D'au­
·tres mesures ont été prises pour 
prévenir toute activité de la cin­
quième colonne~ 

Ira-t-on plus loin ? Pour le mo­
ment, les scrupules · de con.science 
jouent. Mais de·vant l'agitation per­
pétuelle qu'entretiennent les . con~­
munistes et qui "pourrit" la Vle de­
mocratique, et porte atte4lte au ré­
gime établi, le' gxmverne·ment sem­
ble avoir compris qu'il ne peut plUS 
compter, pour se défendre efficace­
ment que sur les méthodes fortes, 

celles mêmes qu'appliquent sans 
scrupule, les démocraties populai­
res, où aucune opposition, comme 
on le sait, n'est tolérée. 

L:AIDE TECHNIQUE AÙ LIBAN 
Le Directeur régional de. la F.A. 

O. au Moyen-Ori~t, a eu des en­
tretiens avec le ministre des Affai· 
res Etrangères et le Directeur Gé­
néral de ce Département, ainsi qu'a­
vec les services compétents du Mi­
nistère de l'Agriculture en vue de 
déterminer l'a.ide que cette' organi­
sation est susceptible d'apporter au 
Liban dans le ·cadre du plan Tru­
man, en faveur des pays économi-
quement faibles. ·. 

On apprend à ce sujet que le Gou­
vei')'lement libanais n'a demandé 
aucune aide matérielle directe, ni 
sollicité aucun prêt ou ass-istance fi­
nancière, contrairement à ce qui a 
été · annoncé par certains journaux 
d'un pays. arabe voisin. De tels 
mode d'assistance ne s.ont en effet 
possib!.es, qu'après soumiSSion par 
les gouvernements intél'essés aux 
projets de développement agricole 
düment étudié-s du point de vue ren­
dement, investissement et finance­
ment. 

L'aide requise par le Gouverne­
ment libanais se. limite, jusqu'ici, 
comme nous l'avons. déjà précisé, à 
une assistance exclusivement tech­
nique, consistant en la mise à la 
disposition des services libanais, 
d'experts dans ·les divens domaines 
de l'exploitation des ·ressources na­
tionales. 

Ces experts seront affectés à !'é- -
tude des questions suivantes : 

Ressources 'et eaux souterraines 
du Liban; 

Reboisement ; 
Moyens ultra-moderne,s en vue 

d'améliorer la culture maraichère; 
IntensifiCation de la culture des 

céréales~ · · . 
Elévation du niveau de vie dans 

les campagnes ; 
Etablissement de principes direc­

teurs pour une éConomie agricole. 

.' LE.S INTERETS COMMUNS 
De nombreux échang-es de vues 

· et contactS~ ont eu lieu durant la 
semaine, relatifs aux rapports Uba-
no-syriens. 

1W!X'!on dans les affaires ·intérieures 
de la Syrie. On relie, d'ailleurs, ze 
récent Cft...Uentat contre le colonel 
Ohichelcli' à son. inspi'l'ation .. 

NAZIM EL-KOUDSY 
N'IRA PAS A BAGDAD 

ur. communiqué ' officiel dément 
catégoriquement l'information pu- · 
bliée par le journal "Al Yedid" se· 
lon laquelle Nazem El-Koudsi, Pré­
sident du Conseil et ministre des 
Affaires Etrangères de Syrie, aurait 
été invité par Noury pacha Said, 
Premier irakien, à se rendre à Bag­
dad pour examiner les relations sy­
re• irakiennes. 

Baghdad 
LE ROl D'IRAK .RENTRE 

A BAGD,AD AVEC SA MERE 
Le jeune roi Fe:yçal d'Irak, ac­

compagné de sa mè.re, la reine Ali· 
yah, est rentré à Bagdad. 

La reine-mère, souffrante, a été 
transportée de l'aéroQ.rom.e au Pa­
lais royal en ambulance. S.Cn état 
de santé obligea la souveraine à 
quitter l'Angleterre où elle séjour­
nait 'depuis quelque temps; pour un 
climat plus chaud. 

Le jeune roi regagnera darur quel­
ques semaines l'Angleterre pour y 
poursuivre ses études. 

Jordanie 
LIE CABINET 

A ETE CONSTITUE 
Le. Cabinet jordanien a été cons­

titué par Said El' Moufti. ToUSl tes 
ministres de l'ancien Cabinet, a 
l'exclus1on de Choureiki pacha, · mi­
;nistre des Affaires Etrangères, ont 
conservé leurs postes. Rohi Abdul 
Hadi a été nommé ministre des Af­
faires Eirangères. 

Téhéran 
Il y eut, en premier lieu, la réu- L'ŒUVRE DU CONGRES 

nion des deux chefs de gouverne- ISL,.L\MIQUE DE TEHERAN 
ments, MM. Riad El Solh et Nazim 
Koudsi, suivie . d'une conférence des La oonférence économique islami-
ministres libanais responsabies sous que de Téhéran à laquelle onze na­
la présidence du chef de l'Etai. Une tions ont' parti-cipé, a terminé ses 

<:. .. . 

from the daily newspaper THE DENV~~ POST, · 
Oenv.er,- Colorado, U ~S.A, 

<< Détendez-vous jusqu'à la mort. ll 
Tels sont les ordres du commandement général communiste aux 
Coreéns du N~rd qui sont représentés sur te cliché par le petit; 
soldat à drmte. Pour ces lhommes il n:existe pas d'autres 

alternatives. Ils devront combattre ou mourir. · · 

Lettre de Beyrouth 

RI DEL SOLB 
cherche à renouveler 

-son parti . et sa politique 
L A conférence des partis, qui 

vient d'avoir lieu à B<ryr,outh 
après la réunion du Congrès 

des Emigrés, 1 a été un événement 
remarquable à bien des égards. On 
peut la considérer comme Je signe' 
~vant-coureur dos choses à venir. 
Oelle du parti du gouvernement a 
laissé planer un doute sur la date 
précise des élections génélrales et 
cependant on tient pour à peu prés 
\:ertain, que la consultation nationa­
le se fera en Mar15 prochain. 

D'autre part, les partis de l'op­
pcisitlon ont mis dans leurs · décla­
rattons une insistance particulière 

et, ayant avant tout, en vue, l'in· 
térêt dé la nation. . 

l!oes délégués çnt applaudi le pro­
gramme de Riad El Solh sur · 1a 
question de la mOdification de la 
!loi électorale, la limitation des· · bé, 
néfices_ et les impôts. Riad bey a ­
déclaré que l'intérêt du pays com­
mande de n'agir' dans cette voie 
qu'à bon escient, quand les cir,coru­
tances· le p ermetten,t. Par ·oonsé· · 
quent, il ne faut pas ast.rei.ndre le . 
programme à un emploi dU .temps 
rigide. Chose notable et bien dans 
la manière . de Riad bey, qui est 
faite de soupLesse et d'accomode-

·ment ... 

,n est poss-bble que~ la. cadence du 
développement 'industriel alit ajOildé 
aotUl) difficUltés de la Y ou.goslall.iie. 

. Oelui-ci a été. ·rendu plu.s< difficile 
~ caus-e du man.q~w de mwin-d"œu-

. we qualif-iée. Quelques doflrigeants 
d'entreprises itn.àustrielZes établis­
sent la l-iste des ([l~ci/!ificOJtions clain&' 
11 or !M-e suivat~t : 1. parlisa\n ; 2. 
memb1·e du ." parti commum4ste; 3. 
Ohf:Cie.n employé de l'entreprise ... 

Le Sionisme et la Diaspora 
seconde et importante QO!llféœnce li- travaux après avoir élabor.é pour 
b les pays musulmans du Moyen-
ano-syrienne devait se tenir éga.](e- Orient et d'Asie, un vaste program­

ment le dimanche, mais Je Président me de réform.es et de dév~loppemcnt · 
du Conseil syrien s'est excusé, par économique. 
suite des événements. de Syrie. La d 
conférence s'est tenue néanmoins Les délégués se sont mis 'accord 

· sur la .nécessité de là-.__modification 
de la loi érectorale et ia l'l.écessité 
d'une répartition plus équitable que 
ce n'est, à leur avis, le cas prése:n­
tsment, des . charges supplémentai­
I'CS imposées . pa.r la réo·rganisation 
do la défcn.s·c pour la sécurité col­
lective et le r elèvement des. salaires 
d~s catég,ories de travailleurs les 
tHiOins payés. 

Ainsi qu'on le voit, le parti du 
gouvBrnemenl actuel est essentiel­
lement -opportuniste, et la mOdéra. 
tion dont il a rait montre en cett~ 

· occasion encQil'e, est bien de nature 
non scùlement ii lui garder la fldê· 
lité des masses .de trava:iUeurs, 
mais encore à lui attirer les hési-.. 
tants et ceux qui ont été frappés · 
pa r l'énergie avec laquelle il a dé­
noncé les grèves ii·réfléchies et .. , 
les menées communistes. P,our ce 

La You:goslœilie offre de nombreux 
contrastes avec l'Uri!Wn Soviêtiq1be 
que j'Oit visitée qUa.tre ·oms p~us tôt, 
comme membre d!wrw d:é.ZégMion 
dw pwrti trOII)ailùi.ste. Sous lXIi dicta­
tu.re stalinien-ne, . pe·u de getnS, me­
me parmi les fonctimit1WJirt'l8 hœut 
placés,' osent discu,ter politique avec 
tm étra.n.ger. · En.· YougoS'Zavi!e, tOillt 
le monde semble =ide de parler ... 
· Bien qt~'on asswre que les peines 
de prison powr délits politiques sont 
constamment revisées et qu.e des 
wmndsties ont été accordée8 su?' t~ne 
éch61le substahl!t-ielle, c'est encore wn 
Etat poUcier et il, n'y a ®wune pos­
sibiUté d'y développer des pan·fi.q 
politiques divergents. 

ELIAHOU DOBKINE, chef 

M du département de l'éclair­
• cissement et de I'o·rganisa­

tion de !' Ageùce Juive, a, au cours 
d'une conférence de presse, fait 
d'importantes décl_arations au S).ljet 
de la politique· d'Immigration du 
mouven1.en.t sioniste. Le vœu le plus 
ardent du mouvement, 'a-t-li . décla­
ré, est qu'à la réalisation du sionls- . 
me contribuent non seulement tes 
Juifs du pays où ils sont persécu­
tés, mais également ceux du mon­
de occidenta.J en général et des 
Etats-Unis en particulier". Cett-<~ 
déclaration à été faite en réponse 
à la question d'un journaliste ~ui 
avait demandé si l' Ag·ence Jmve 
allait . changer son attitude dans le 
domaine de l'immig-ration et dU 
mouvement · haloutzique et ce à la 
suite de la déclaration de M. BlaUS· 

L-E PERIL JAUNE 
de là. Et en voici une preuve: "Sur 
la côte, dit M. Ta-Chen, dans le 

fet de la médecine et de l'hygiène, Fou~Kien et le Kouang-Toung, les 
et aussi d'une alimentation meilleu- collec'uvités rurales reçoivent régu­
re, tand[s qu$ la natalité demeurera llèrement, depuis pn eertain nom­
fata.J,ement à . peu prè.s ce qu'elle bre d'années, des subsides de -ceux 
est, au . moins pendant quelque de. leurs membres qui ont émigré 
temps, ·on observera des pourcenta- dans .les iles du Pacifique. L'aisan­
ges d'accroissement de 10, 15, 20 ce que connait ainsi l'ensemble du 
pour 1.000, c'est-à-dire de 30 ou 35 village a pour effet de ·réduire la 
millions d'âmes en dix ans. m<>rtalii.té, d'encouralger les maria-

Et c'est alprs que se poseront a- ges et d'accroître le taux de nata­
vec une- acuité chaque jour plus Lité ; peu à peu, · Les. places laissées 
considérable, · les· deux problèmes vides· par les émigrants s·e rem­
fondamentaux. Comment ·nourrir les plls.sent à nouveau et Je surpeupl~ 
Chinois ? Comment surtout leur ment redevient aussi grand que par 
!i&nner plu.s de bien-être 'J On ar- le passé." 

(Suite de la page 1) 

rivera; ·à les · 11/JUrrlr en. augmentant 
l'étendue· :des te·tres culti\rées et AinSi donc l'aisance encourage la 

natalité. ' stirtout en modernisant l'agricultu-. 
re, et 11 y aura là un phénomène · Le tninist~re des Questi!Jns. .. Soci~ 
tr~ profita~le pour les classes les du mar~c~al Tchang . ~ru Che . 
pauvres. Mais n ne faudrait pas .. , a~alt coruhtue .. un. com1te char~~ 
croire que ce progrès ralentira l'ac- . d.étudier l_a politique à suivre sité 
croissement de la population. ~in le plan demograpJ;llque, . ce corn 

· · · · · · · · · avait prop;ooé "la !Jmitatwn du nom-

Economie de guerre 
.Le . correspondant à New-Y,ork de 

1&. "N~).le Zurcher . Zeitung" rappor­
te d'Intéressantes informations sur 
l'organisation de l'économie de . guer­
re aux Etats-Unis. 

8 elon ae.s pr~cisiorl.s que memot de 
fournir le mimstre du · Oom.m.erce 
SQ/Wyer, le Gouvernement wm.éri· 
cain ne serait pas satisfOJit du vo­
lwme actuel des stocks, et deman­
derOJit une augmentation permam:em­
te des rés8'rves. de ma,.tér·ia.uœ à'irn­
pOrtœnce strotégiqu.e.: .Il serçvit ab­
Balumen:t e1"r'oné d'admettre · qne la 
fiïn 4e Za; crise coréenme. signifierait 
un :re.tou,r au "business · as usual" 
((})ffrllires. norm.ales). Le prog?~armrne 
d'armement sera . poursuivi égale­
m·ent après la fin . de Za oœmpa.gne 
de Cdrée, et · 't'êconomie ·œmeyiéain.e 
s'en ressenti.ra profondément. 

"Les mesures de mobilisation in­
dustrielle se ~uivënt, .. aux· Etats'- · 
Unis". 

On apprend daons les· milie1cœ of­
ficiel.~ que la proc7uM,m.e . rn.esu.re ~!I.e:. 
la "National Production Authority" 
ciJ<I7o8i8ter"aJit dams l'établissement d'u­
ne priorité en faveu.r de 7/indu.strie 
de C'œrrnement pOilvr l'utilwatiçm. de · 
cerlaifl.e8 ma-tière.s pr-emières •.• 

. bre des müssances" et cette pro­
position d'abord rejetée par le 
Kuomlntang avait été finalement 
approuvée par le sixième Congrès 
national du parti, le 17 Mai 1945. 
D'où l'ouverture de cliniques . spë· 
cl.ales à Pel-Ping et le lancement 

· d'une propagande qùi semble avoir 
porté quelques fruits. Mais .Tchang 
Kaï Chek ne contrôle' plus qtie For. 
m.ase et nul ne sait si J.es résultats 
de . l'expérience russe sur ce point 
ne s'imposeront pas à Mao Tse 
Toung. Nlli ne salt non plus, d'ail ­
leurs, c,omment cette expérience a. 
été poursuivie en U .R.S.S. et . avec 
q.\tels résultats, . 

:Le~ plus clair est que · la Chlne 
constitue, à l'heure actuelle, la ".nas­
se: humatne ·ta plus importante du 
glo,be., le quart environ, et que cet­
te énorme population qui ·augmente 
d'année en année n'a guère de chan­
ces 'de diminuer ni même de rester . 
stationnaire les probabilités étant 
au c<>ntra!re pour qu'elle s'accroisse 
tout eri améliorant sen niveau de 
vie; tl nous faut env!59-ger ce phé-

. nomène - ·tout comme le phéno­
mène hL'ldou - avec sé'rénité, mals 
les ·Europé,ens ~ peuvent oublieir 
qu'avec l'accession de ces peuples 
immenses aux techniques modernes, 
c'est la puissante et profonde Asie 
qUi entxe en jeu. SllUUB. 

sur la création de. commissions ré­
mardi dernier et s'est limitée aux 
deÜX ministres des finances, MM. gionale.s , qui au,ront pour mission 
Hussein Ouéhi et Chaker El Assi. d'opérer l'intégr'aUcm des ressources 

de chacune des régions et d'assurer 
Aucune comnnm.ication officielle la coopé:r;ation entre les divers pays. 

n'a été encore faite sur ces divers Parmi les autres reém'nm.a.nda­
contacts, mais les informations of- tions essentielles, mentionnons no­
f!cieuses laissent entendre que M. tarn:ment .: 

tein, Président du Comi~é juif amé­
ricain, qui avait dit que le judais­
mè américain ne se considérait pas 
comme vivant en exil et qui avait 
demandé de ne faire aucune démaJ;'­
che susceptible de porter atteinte- à 
l'unité du judaïsme américain et h 
ses tnstitutions. Sans entrer dans 
une dÎscuss•ion académique au sujet 
d'u mot "Diaspora", M. Dobkine a 
rappelé la position du mouveme1~t 
sioniste telle que fixée par les de · 
cisions 'du Comité d'action au mois 
de Mai- 1949 et au mJ)is d'A vri! 
1950, décisions ado·ptées à l'unani­
mité et invitant l'Organisation sio­
niste à encourager l'immigrattorn de 
pionniers, de jeunes, d'ouvriers, etc .. 

Hussein -Ouénl aurait proposé à son • L'établissement d'une banque is­
coll~&"ue de limiter pour le moment lamique internattonaJe ou d'un cen­
ses efforts à la réalisation d'un ac- tre où se traiteraient les échanges 

· cord d'échange des produits agri- de devises ; 
celes sur la base du troc et pour L'org(jJ1Îsa.tion d'un Institut de 

L'effort de nivellement dt;>s objec­
tions et des ·sacrifices exig-era vrai­
semblablement des mesures législa­
tives destinées à un contrôle, plus 
efficace des prix et du coût de la 
vie, donc à une limitation piUs ri­
g-oureuse des profits et des dividen­
des. Les dispositions nécessaires se. 
uont en grande partie ·incorporées 
par 1~ gouvet·nement dans le pro­
chain budget et, comme elles se 
heurteœ-ont certainement à de vives 
oppositions, Il semble a.ssez naturel 
que Je gouvernement dè M. Riad El 
Solh cherchera à se faire donner' un 
mandat précis aux élections et s'il 
gagne les sièges additi.Onnels dont il 

qui est 'du reste, . c'est-à-dire de la 
politique étrangère, la conférence a 
ratifié à une unanimité quasi alJso-- · 
lue l'attitude prise ,par le gouver­
nement. M. Taklé, ministre des Af­
faires Etrangères, à remporté un 
suc·cès écrasant sur ses critiques et 
les délégués ont approuvé ces expli­
cati.ons, qu'il s'agisse des mesures 
ad:optées pour donner force au .pac­
te de la Ligu~ Arabe, et de la dé· 
fense collective, ou même des ef·. 
f.orts toujours · renouvelés en vue 
~·amener la Jordanie à collaborer 
aveè les autres pays Arabes, afin 
de . permettre la réalisation de lia 
défense régionale arabe en eollabo-

et à créer dan5 chaque centre d'ag­
glomération juive aux Etats-Unis et 
en Europe des pépinières de prépa­
ration haloutzique. "Il n'est pas 
question a précisé M. Dobkine, d'o­
blige.r qui que ce soit d'immigrer. 
La force de l'immigration du mon­
de · occidental réstde précisément 
dans la liberté de décision. Mais 11 
n'en est pas moins vrai que la 
branche du · judaisme qui ne parti­
cipe pas à l'immigration en masse 
corttr'ibue à créer un esprit d'incom· 
préhension entre ceux qui immi­
grel}t en rsrael et ceux qui accep· 
tent le principe de vie dans la 
Diaspora." 

METHODES INDIVIDUELLES 
DE PROPAGANDE 

M. :Qobkine a réprouvé ensuite 
énergiquement la méthod~ de me­
naces dans la propagande aux 
Etats-Unis. ~'Nous iii.avons, a-t-Il dit, 
que nous n'obtiendrons pas· de ré­
sultats positifs en faisant entrevoir 
le danger d_e persécutions. Notre 
travail d'éclaircissement aux Etats­
Unis ·sera plutôt ba.sé sur le côté 
PiYSitif de nos besoins .. Nous voulons . 
avo·ir des pionniers·, venus de leur · 
prop-re gré, ' des techniciens, des ca­
pitalistes et des représ'entants de la 
classe moyenne. L'appel à l'esp-rit 
haloutzique- de la jeunesse judéo~a~ 
méricaine se basera sur la possi­
bilité qui sera donnée à oette jeu­
nesse de participer personnellement 
à la consolidation de l'Etat et · à la 
réunJon des dispersés." 

LES DEUX OBJECTIFS 
DU MOUVEIVliENT SJ'ONISTE 
M. Dobkine a déclaré que 1e mou­

vement sioniste avait deux objec­
tifs, l'un dans la Diaspora et l'au­
tre en Israel. Dans la Diaspora, 
l'Organisation sioniste fera le né· 
cessa.lre p.our donner une nouvelle 
impulsion à l'éducation nàtionale, à 
l'enseignement de la langue hébraï­
que et à la_ propagation de l'esprit 
haloutzique. En Israel, elle créera 
des -poilsibllités d'absorption non 
seulement pour ceux qui doiven.t 
venir mais · également pour ceux 
qul veulent venir de leur propre 
gré' en apportant avec eux illl ni­
veau culturel élevé. 

L'IMMIGRATION 
DIE L'AMERIQUE LATINE 

M. Dobkine a constaté que les. 
résultats obtenUSl jusqu'Ici en Amé­
rique du Nord n'étaient pas appré~ 
cla;bles•. Par contre, ceux r'éallsés 
en Amérique du Sud justifiaient 
tous les eswirs. Ils constituaient u­
ne jus.te récompense des efforts 
déployés dans cette partie du mon­
d~ 

un montant de 10 millions de livres·. 1 f 
0 d Sciences économiques pour a di . 

n appren ' d'.autre part, que le fusion des informations écoruo.miques 
problème monéta.ire des deux livres dans· tous les pays mem}?res ; 
libanaise et syrienne, demeure a~ u la c mun de de've!oppe n p n om • 
centre des· négociations. ment de l' Agrièulture ; 

La libre co11.vertibilité des· deux L'amélioration· des con<l.itlions du 
.rrwnnaies a été en effet réclamée, travail. MOURAKEB. 
une nouvelle fols, par la Syrie qui 
en fait la condition pr.imordial~ en 
vue de la conclusion d'un accoré! 
d'échangJes et de la restauration de 
la liberté de circulation des· person­
nes et des biens entre les deux p·ays. 
Le Gouvernement libanais, de son 
côté, considère que cette liberté de 
circulation doit être la base de -tout 
nouvel accord, mais qu'il ne lui ap­
partient pas de violenter les condi­
tions naturelles. du marché décou­
lant de la loi de l'offre et de la 
delim11.de et d'imposer à la mon-· 
naie syrienne un cours forcé. 

. a besoin pour jouir d'une majol'ité 
réellement stable à la Chambre, il 
pourra aller hardiment de l'avant 
avec son budget d'austérité accrue. 

Damas 
BRELAN D'ATTENTATS 

L'instabilité continue à régner à 
Damas. Après les. deux attentats 
manqués contre le colonel Chichekli 
et Nazim Koudsi, on apprend que 
Ha.ssa.n Hakim, ministre d'Etat dans 
le Cabinet Koudsi, a démâssionné. 
On croit savoir qu'un remaniement 
du Cabinet aura lieu à la suite de 
cette démisffion. 

Un communiqué officiel annonce 
que la justice militaire a été saisie 
.de l'affaire de t'attentat contre le 
colonel Chichekli et que le Colonel 
El Kal!as a été arrêté avec un cer­
tain nombre d'officiers subalternes·. 

D'autre -part, on annonce éga!Je­
ment qu'à la sul té de l'attentat con- · 
tre le premier ministre, le secrétai­
re de l'Emir Fouaz Chaala,n, chef de 
la Tribu El Roulah, a été arrêté 
pour le besoin de l'enquête qui se 
poursuit dans le plus grand secret. 

CHOUKRJ1EL KOUATLY 
N'·EST QU'UN REFUGIE 

POLITIQUE 

N.D.L.R. - Que ces pays puis­
sent tenir un cong.rès culturel ou 
rElligieux, ce serait d'ordre ration.­
nel ... , mais un congrès économiqi.t.e! 
l'affaire tient d'une mégalomanie 
délirante. Quels sont les lntéréts é­
conom~ques que ces pays ont entre 
eax, ou qu'ils peuvent avoir entre 
eux? 

L'Egypte, une· fois de plw, va-t­
elle se laisser entrainer vers un 
nouveau mirage dont elle fera ws · 
frais ? 

S'il est. battu, · ce sont les partis 
de l'opposition qui auront à faire 
face à la criSe. 

Essuiera-t-U une défaite· a,ux ur­
nes ? La conférence de Beyrouth a 
fourni la preuve que le parti de 
Riad' El Solh sait se ménager des. 
issues. Elle a réaffirmé sa foi dans 
les principes socialistes, non pas du 
socialisme tel que les communistes 
l'interprètent mais du socialisme 
modéré et essentiellement liJ:lanaist-
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INTRODUC110N 

des 2 SERVICES 
HEBDOMADAIRES 

· LES PLUS RAPIDES 

Ce qui porte le nombre des 
services de l'AIR INDIA à 8: 

4 vers l'EST et 
4 vers l'OUEST 

lE CAIRE_. LONDRES 
LE CAIRE· BOMBAY 

$(tld~/. 

. ration avec les grandes. puissances 
pour le maintien de la paix. 

Est-ce à dire .que les porte-pal'(Fo · 
IP..s du gouvernement ont administré · 
un stimulant au parti ? Lui ont-ils 
proposé un nouveau programme. dy­
namique? Assurément non. A vral 
dire, ils ont recommandé non pas 
une politique militant~, mais, plu­
tôt, une attitude qui consiste à ne 
rien précipiter avant de voir com­
ment les choses tourneront. 

EL OHAMI. 

Les c&cles politiques pœrtisans de 
ltm'lke établi., regretten-t profondé­
ment que certailne na.tion-sœur d.otn­
rw à l' ex-présfident Ohm~kry El 
Kouatl!y, tme considérMion pro.toco­
lwire qwi. n'est pas justifiée pa;r sa 
lri,tuœtion, risqumnt, OJinsi, de ' trou­
bler la sécu1'ité en Syrie et com­
promet.tre. les relations wmicaW.s e­
xistan:t avec 7/Egypte. 

On observe à DOIYIWs que cette 
question. émeut l.a su-sceptibilité. M. 
Kouatly a des partisans, ce-l'tes très 
dévoués, e'n Syrie; '1'1Uhi.s il ne fU/Ut 
pas perdre de vue qu'il a ausm de.~ 
adversUiires irré<kwtibles, surtou.t 
d.atns l'Mmée; qui estimen.t que· l'at­
titude égyptiernne- à l'égMd de ce.t 
a-ncien poZiticieri, constitue ·1.me im· 
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